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ACTIVITE DES COMMISSIONS 

L'ART •ENFÂNTIN 

Le plus grand mérite de l a Conn1i ssion 
d ~Art Enfantin, c ;est d'avoir englobé pro­
gressivemen.t la totalité de notre mouvement 
d 1Ecole Moderne . Il n ' y a donc plus de ca­
marades spécialistes de ces questions et 
qui ont charge d "entratner l es autres.mais 
un vaste chantier dans leque l chacun oe~vre 
de son mieux pour sa joi e personnelle e t 
pour celle de no us tous . 

Ceci ne veut point dire bien sÜroque 
cette généralisation d ' une acti vité artis- · 
tique - qui est plus qu ' une discipl i ne -
entra'lne une sorte de nivellement de la vaJ 
leur sur une base égalitaire. Ce1·tes. non. 
Nous avons toujours en t$te du peloton nos 
Ecoles-Artistes dont quelques-unes ne ncus 
donnent pas souvent des échos de leur ~ro­
duction mais que nous savons toujours ac­
tives dans leur secteur, toujours en avant 
pour assurer leurs propres succès et le s uc 
cès de manifestations départementales. 

Nous savons aussi que cette aptitude 
au travail individualisé, se double d rune 
compréhension de plus en plus aigui sée de 
l :oeuvre enfantine : Si bien qu 'il ne nous 
reste, au centre, qu 1à donner ça et là un 
conseil demandé, qu ' à compléter une expo­
sition par un apport destiné à parachever 
l roeuvre solidement mise s ur pieds par 1 : 
équipe départementale. Il nous reste sur­
tout à continue r cette initiation des nou­
veaux venus que n ~ont pu atteindre nos sec­
tions départementales . Il reste dans ce do­
maine, beaucoup à faire. Non pas vis à vis 
de ceux qui ne se sont pas encore décidés 
à dessiner mais vis à vis de ceux qui des­
sinent depuis longtemps mais hélas : sous 
les auspices du Pompier l e plus enraciné ••• 
Ce n ' est certes pas que ces camarades soient 
fermés à une orientation nouvelle tout eri­
tière si4née par la liberté, mais dans leur 
milieu, ils n 'ont pas l ' appui nécessaire 
pour déraciner les anciennes habitudes ni 
les raisons de croire à de nouvelles va -
leurs . C'est là que les choses se compli­
quent car l es discussions restent trop sé­
parées de la pratique pour porter leur 
fruit . Nous avons l ' avantage d ' avoir à 
Cannes des collections de de dessins à a­
dresser, pour rendre nos consei l s plus dé­
monstratifs. Conrne nous avons fait déjà 

pas mal de c ures radicales, on nous fait 
confiance conrne on fait confiance au bon 
guérisseur 

Ceci nous conduit à ce souci de Cul­
ture qui progressivement monte de notre 
Ecole Moderne : d :une pratique l oyale, e f ­
fi ciente et con séquente sort inévitable­
ment une théorie nouvelle. Elle est tout 
nature llement la conclusion de l rhonn@te 
expérience, con111e une sorte de sagesse qul 
dispense le savoir- faire et préserve de 
l rerreur . Sans elle, on piétinerait dans 
l :emJ?irisme sans assurer sa marche en avant 
et l ron sait que l :intel ligence ne s :invno­
bilise j amais . Nous allons donc de l ' avani 
vers une culture qui, après avoir été l e 
savoir-faire d ' un métier, devi ent nourritu­
re n~rale et intellec tuelle de l :honrne . 
Alors , nous nous sentons équilibrés dans 
cette interpénétration constante de la pra­
tique et de la théorie d:où sortira la plus 
sOre des c ultures. Car il y a, évidenn1ent 
beaucoup de c ul tures dans un n~nde où la 
culture est moyen d fexploitation et de do­
mination . 

De nos humbl es cahiers de roul ement 
monte la ndtre . Ils n ' étaiént ces cahiers 
9u 1une occasion de dire aux camarades 
'corrrnent je travaille dans ma classe 11 ce 

qui est une magnifique occasion d rentrer 
de plain- pied dans la pratique scolaire . 
Mais la richesse d ;une docunentation pro­
digieuse à la base~ a suscité des hi é rar­
chies de valeurs car de la quantité toujours 
s ort la qualité . Et nous vo1ci obli gés de 
sélectionner nos cahiers, de les hiérarchi­
se r dans une verticalité intellectuelle et 
spi rituel l e de plus en plus exigeante et 
qui nous oblige à devenir les artisans d ' 
une culture qui d ~abord scolaire va rejoin­
dre la grande culture h wnaine, source de 
vie. co/1l11e es t source de vie 1 '0céan inson­
dable . 

Sur le plan artistique, l e cahier de 
roulement n :a pas encore démarré. Il va 
sans dire qu ' il doit partir de la base, là 
où se posent les problèmes à solutionner et 
de la solution desquels sortira notre thé­
orie de l ~art enfantin . 

Si nous n'avons point encore mis au 
point nos B. T. relatives à nos activités 
artistiques - et qui dépassent de si loin 
les notions primaires de l ' enseignement du 
dessin - c ' est que nous manquaiei. t les voix 
de la base la plus élargie. Elles poseraient 



les divers problèmes pratiques mais encore 
elles dirai ent les hésitations , l es incom­
préhen s ions . les erre urs d1nterpi·étation 
qui sans cesse font chavirer l a barque clans 
l :eau trouble du pon'/[)ier . 

Ce sont ces 11 dol éances 11 que nous 
avions essayé de s usci ter par un li en péda­
gogique avec l es cama tades lors que nous 
l eur demandions à 1 ' appui de chaque envoi 
de dessins 

- de c lasse r l es oeuvres selon. l eur 
août pcusonnc l ' 

d essayer d 'expliquer cc cl10ix 

de di rer en fin de cor rec fi on l eur 
accord ou l eur désacco t·d avec l es consei l s 
qui leur étaient donnés. 

Dans notre espr.it . ce premier stade 
vers la générali té. en appel ait un au tre 
qui dépassant 1 · appréciat.ion personnel l e 
du mai tre , nous donnai f de s pdses sur la 
Culture en faisant i ntervenir pa r analogie 
et comparnison. des exemples de nos grands 
Modet nes . 

Malheureusement .. nous n ·a vons j amais 
pu dépasser l e prei 1tcr échelon de l a pri se 
de consci e nce du 11J.:11tre , s oit q11e la di f ­
fi culté de s ·exprlme r l es ait nrr~tés . soi t 
que Le t emps :,.u1 ai l manqué pour accompa­
gner un peu pl us Jo i n l es oeuvres écloses 
sous l e urs yeux dans l ·atmosphère de c ré11-
tion personnell e de l eut c l asse. 

Le cahier de roulement .• peu t p l us ai ­
sérr.cnf fo rce1 les obstac l es e t liciter cette 
p rise de conscJ ence qui es t .l a c l é de tou­
te compréhension. Il est en e ffet une in­
vite à discourir parce qu 'i l est le di alo-
11_ue qui appell e particiP.ation e t réponse. 
Il a aussi 1 avantage d ·apporte r des son s 
de c l oche diver s ou de poser l e s meuies pro­
bl èmes e t de faire s urgir . en l es rendant 
plus ne ttes. l es impasses dont on ne sait 
sortir pa.- ses propres moyen s . 

Nous a ime rions que 1 ·on di scutiJt à La 
Commi ss ion d "Art Enfanti n . de ce U e mi se en 
rou t e de r ahi e ,.s de roul emen t peinture et 
dessin dont il es t faci l e d ' en t re voir l es 
avantages s ur l e plan prati que el théo ri ­
que , 

Voici conment , personnellemen t . j e 
verrai s l a mise en train 

STADE I 

1° Un ci rcuiL de huit c l asses parti­
c ipantes est prévu. 

Pourquoi 8 c l asses ? Parce que ce nom 
bre peut permettre un circui t de 3 semai nes 
à ne pas excéder · 

a) il ne f aut pas en e ffet, que des dossie rs 
choment chez l es camarades dans des i.mpasse..'i 
i ncon t 1·0 1 ables. 

b) i. 1 ne faut pas non plus que. par l 1effet 

c ' un nombre exagéré de partic.ipants .• l es 
textes s all ongent de f açon ca tastrophique 
car aucun de nous n raura plus le t emps de 
tout lire. 

c ) il ne f aut pas non plus que t rop de points 
de vue soien t j etés en vrac et soien t p ar la 
s uite diffi ci l es à rec l asser. 

d) il ne faut pas non plus que les coli s 
s oi ent trop lourds, troP. difficiles à ma­
nier, trop chers à expedie r . 

QUE cmCPnENDRA CHAQUE CAHIEn ? 

A vrai dire. i l ne s · agi.t pas ici. 
forcément de cahier mais plutdt de rappo r ts 
personnels restant fixés par trombones, à 
un choix d e dessins . Une page rés umerait le s 
questions posées de manière à récapituler 
e t à f aci l iter l e t ravail au centre . Au cen­
tre on peut avoir un cahier a vec réponses 
géné ra l es . ces réponses répondant à des pro­
blèmes groupés. 

Les dessins constitue ron t toujours l a 
base de d iscussi o n car il est i ndi spensable 
de ne pas parler dnns l e vi de . C1est à l ' ap­
pui de 111 pratique du dessi n que nous devons 
monter ve rs l a compréhension de 1 ·oeuvre d " 
Art • Combi en de de ssi ns ? 10 au maximum 
par c l asse. Si ces 10 dessins posent 10 pro­
blèmes à .~ol utlonne r , nous au rons, conme on 
Le devine, du truva l l sw la planche 

3°- A chaque envoi , une coll ection de 
dessins . étudiée sera jointe de Cannes 

4°- Les éco l es intégrées à 1 'éguipe 
pourront é c hanaer des oeuvres et éta li r des 
relations d ·échanges plus é troites d 1école à 
écol e . 

5°- Les écol es qui se sen tiront soli­
des P.Ourront essaimer e t réali ser en dehor s 
de 1 ·équi pe , d es é quipes nouvelles tou t en 
res tan t en l iaison avec l ;équipe i niti al e . 
Nous aurions ains i w1 r éseau de dif f us i on 
et d · i nitiation appe l é à produi ce l es mei l ­
l e urs résultats et à déa~cratisec vraiment 
l ·Art F.n f antln., 

6°- Les équipes ne seront pas forcé­
ment consti tuées par des écol es de mcme 
niveau mais au contraire comprendront des 
cl asses cle ni veaux d i ffér ent s de mani è re 
que toujo u rs l es arands pui ssent retrou­
ver chez l es petlts 1 é l an et l a hRrdiesse 
qui. l eu r manquent c l redécouvrir l eu r sen ­
sibi l ité première. 

J e verrai s très bi en une équipe ain-
si. cons f j t uée 

2 c l asses mate rne lles 

2 cl asses enfan tines 

2 cours é l 6mcntaires 

2 cours moyen s . 

STADE II 

Bien vite nous nous rendrons compte 
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redisons-le, que~la quantité sort l a qua­
lité. En hiérarchl sant nos oeuvres0 nous 
serons fatalement amenés à prendre contact 
a vec la culture, à comparer nos oeuvres 
avec celles des · grands /,[ait re s , à nous en­
r lchi r de l e ur exRérience . Ains i pourrait 
~tre reprise l 'idée de collections d :oeu­
vres des Uai· tre s s i souvent retenue et ja­
mais exploitée ve rs un aboutissemenL C' 
est le nombre qui décidera de l a meilleure 
solu tion à donner à notre besoin pe r sonne l 
de docwnentation artistique. 

Ce ne s ont l à que des suggestions. 

· Les camarades qui sont intéressés par 
ces question s - et ell es doivent intéresser 
l a totalité de nos adhjrents - pourraient 
é tudi er la question en comnission et faire 
un rapport qui serait lu à la tribu.ne au mo­
ment du comete-rendu des connrissions. Dès 
à présent l ·on pourrait désigner plusieurs 
responsables pour mettre en train les pre­
miers cahiers , 

C·es t donc à VOl.$Sl de décider. che rs 
Camarades ; 

Nous ne pouvons pas . par notre a bsten 
tlon. trahir ce sens du beau et de l ' har­
monie qui monte des magnifiques exposit~ons 
qui nou s entouren l , Nous avons libé ré 1 
~me de l ;enfant dans c e j eu de l a li gne et 
de l a couleur qui nous a conduits au seui l 
de l ' Art .• l e plus émouvant abouti ssemen t 
de la trajectoi re hwnaine . Nous ne saurions 
nous arr~tc r sans irrmobiliser et rendre s ta­
gnante cette spontanéité ve rs des mutations 
dont nous avons tant à apprendre ~ 

11 Ne vous embarrassez pas de soins 
s qper flus " c 'est vous, soyez e n persuadés 

qui aurez l a meilleure parl , " 

Elise FREINET 

LITTERATURE ENFANTINE 

· Je ne s ais s 1 je suis b1en habilit ée 
à pa11er ce tte année de la Commission de 
LITTERATURE ENF'ANTUIE . car j : avoue n ~ avoir 
po1nt p1·1s une responsabl11té surr1sant.e 
dan::i ia commtsslon . 

Le DOHEC avait pris à Pa1 i s l 1 inl­
t 1ative d ' une chain e d <a1burns avec part.i­
c lpat·i on pédagogique du ma'lt.ro . ce1ul-c i 
j olgnan L au récit de sa cl asse s es tér1e ­
x i ons .a t cons1déra1,1 ons pel's onnelles sur 
l r. c 11rnat d l éc los!on ~ le travail errectl C 
et la portée pour ai nsi d1re culturelle de 
l ' ensemble . Je n ' ai jamais reçu la chaîne 
après agrafage de son dernier anneau ain­
si qu ' ll me 1·avalt. été annoncé mals LE 
BOHEC exposera les résultats de cette ex ­
périence au congrès . 

Paulette QUAR ANTE a e11e aussi m1s 
en c irculation tro i s cahiers de rou l ement 
qui doivent certa ineme nt ltre gonrlds de 
richesses et de promesses , mals à ce jour , 

je n ' ai pas reçu ces documents qui certai­
nement seront L Mulhouse pour or i enter les 
discuss ions et leur serv ir d ' assise . 

Ces deux ini tiat ives rort intéressan­
tes et qui au raien t port é leurs tru!ts, ont 
ainsi été vouées à une sorte d'impuissance 
par 1 1effet de la désinvolture de camar ades 
qui n 1ont pas encore compris que s'intégrer 
à une cha1ne , c ' est forger un mail lon et 
assurer d 1 avance le maillon qu i su i t . Pour 
que se forge 1 1 unton et s ' é l abore l 1 oeuvre 
commune . 

Paulette QUA RANTE vous dira 1 1 essen­
t1el de l ' act ivité des équ i pes avec les­
quelles elle est en relation , Je préc i se 
simplement que j ' ai par mes contacts ave c 
!es écoles les plus dynamiques , assuré la 
parution de la Ge r be et mi s en chantier des 
albums divers dont 11 sera parlé à Mulhouse , 

La Gerbe actuelle donne-t-elle satis­
faction à l'ensemble de s camarades ? Elle 
est Calte tout spécialement pour les peti t s 
et 11 est certa in que les grands n'y trouve nt 
pas leur compte, du moins sur le plan litté­
raire . Alnsl en ont déc id é, une Cols de plus, 
des raisons d'opportunit é Cinanclère • •• Ma~ 
une fols de plus encore , nous avons l'espoir 
de créer l 1année prochaine une Gerbe plus 
confortable , ouverte aux pet i ts et aux grands 
largement illustrée de documents photogra­
phiques, de croqu i s et de dessins et répon­
dant aux intérêts des enCants de 6 ans comme 
à ceux de 14 ans •• • • L'avenir dira si nous 
voyons trop vaste , auquel cas , notre Gerbe 
rentrera dans sa peau de chagrin ••• • 

Nous avons voulu au cours de cette an­
née , créer pour les pet i ts des numéros do­
cumentaires avec photos qui Cont l e pendant 
de nos B. T, et en même temps sauvegarder 
notre littérature enfant ine restée malgré 
tout un peu en sommeil par la disparition 
de nos al bums . c 1est ains i que nous avons 
a l terné un numéro documentaire et un numé­
ro de création enfantine avec illustration 
d iauteurs 

Ont paru : 

OCTOBRE • Bestiaire Enrantin 

NOVEMBRE ~ Les feuilles d 'or 
DECEMBRE: Le s Travaux 

JANVIER : Le Balayeur de Neige 

Sont prévus dans le calendr i er : 

FEVRIER 

MARS 

AVRIL 

MAI 

JUIN 

JUILI.ET 

Jean-Pau! , le plus j eune sk ieur 
de Montgenèvre (Ecole F're inet ) 

La Guerre 

A St Cado 

Ecole de Buzet s/ Baise) 

Ecole de St Cado ) 

Bernard suspendu (Ecole de Trégas­
tel ) 

La Cabucelle Ecole de la Cabucel-
le ) 

Fanran va au lalt ( Ecoles de Pont 
de Cla i x et des Houil lères LONS 
le Saun i er ) 
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Ainsi l'édition de l'année sera clos~ 

CAHIERS DE ROlJ!fltENT· ~-

un très beau travail peut être rait 
par 1 1 intermédiaire des cal1lers de roule ­
ment ; chaque école proposant ses textes 
personnels ou particlpant à des t ex tes en 
cours , 

Il faut cependant veiller . 

a) à bien organise1 les équipes, en met­
tant en liaison des écoles de m~me niveau 
scolaire et de même mi lieu soc1al , 

b) à allégel' les équipes de manière que 
les inscrits soient rapides et que les en­
fants volent de suite l'abou t iosement de 
leurs travaux . 

c) à séparer le triwall pédagogique net 
des considérations pédagogiques du ma!ire 
s in on les d l scuss ions d 1 adultes risquent 
de prendr e le pas sur le travail errect1r 
de la classe. or , c 'est l 'album à r éalise r 
qui d'abord compte car nous avons des édi­
tions à assurer . 

I l raut souligner une rois de plus 
que s 1 1nscr1re à une équipe crest un en­
gagement d'honneur . Si pour des ra i s ons di­
verses , un camarade ne peut apporte r sa 
participation, 11 s'excuse et renvoie le 
cahier le jour même . C'est d 1une élémentai­
re consc ience . 

EN CONCLUSION .-. 

Nous polNons dire toute l 7efficien­
ce des cahiers de roulement9 qui, un ins­
tant sous-estimés se sont avérés par la 
pratique le me:l,lleur lien entre les cama­
rades les plus actifs et une occasion d 1 1-

nitiative entre leurs classes . 

Il faut donc demander aux camarades 
de s'associer en équipes, de n011D1er leur 
responsable et de donner le départ l 

Nous SOllDles persuadés que nous ver­
rons r enaître le bel élan de nos anciennes 
chaînes qui avaient abouti à nos beaux a.1-
blllls que nous espérons bien ·voir re fleu­
rir un jour ~ 

Elise FREINE!' 

•Nous recevons en derni è re minute le 
compte-rendu de Paulette (JJARANTE,concer­
nant la conmission •ALBVHS•D'F.NFANTS •et 

que vous trouverez ci- contre : 

ALBUMS •D'ENFANTS • 

•Sur les trois cahiers de roulement, 
partis de chez mo i en novembre, deux sont 
rentrés au port ••• l e troisième s'étant 
perdu dans les brumes du Nord , o~ JARDIN 
l'avait envoyé re joindre Jeannette DEBIEVE 
MARTINOLLI , 

Dommage donc de ne pas avoir lu la pro­
se de Le Bohec , Hélène Gente , Yvette révrler , 
Jardin , J . Debiève , Lagoutte, Edith Lallemand 
M. J . Denis ,, , 

J'envoie à Cannes le Cahier de Roule­
ment n° 2, 1nt6gralement . 

Quant au n° 3, 11 a été joint à un dos-
sier c irculant , trop important pour en raire 
racilement une synthèse . Et comme Je pense 
que Le Bohec rencont.1·e ra à Mulhouse la plu­
part des participants ( je ne dis pas des 
"chai nons "• qui 1~e rappelle "enchatnés •) 
Je croH QU 1 11 aui·a matière vrlment intéres­
sante à conversations rructueuaEŒ, auxquel ­
les Je pense ave c envie. 

I l y a dans ce doss ie r plusieurs aibums 
Joints - soumis à l'examen - très conscien­
cieux des camar·ades . 

LA PETITE SIRENE, dans le genre " dlt­
rlcllement ,•'< àL•!~ " mais que M. Dion nous a 
présenté ave& son auto-cr itlQue- merci à lui. 

LE zoo , un essai dont les dessins pro­
mettent une ruture réussite, 

LA SANDALE, n album arrectir • très 
très vol~ln de la réuss ite complète et ob 
1 1 émotion vraie de l'entant a touché tous 
les cama1•ades - et qui aurait intérêt (avis 
personnel ) à être présenté en écriture 
moins serrée, se lon une mise en page avec 
grande marge - (grands" silences"), et 
dessins plus s1 ignés et pas rorcéme nt de 
toute la page . 

Comme il est très diffic ile, très dur­
de li re ces 79 pages manuscrites (oh1 ~ien­
raits de la machiné à écrire •••• ) et d 1 en 
tirer des extraits, j'envoie seulement à 
Cannes le texte intégral de le Bohe c sur 
l'examen de l 'album "La petite sirène " 
car 11 contient une mo isson riche à méditer 
sui~ : 

• l e point de départ plus ou moins a r-
t1r1c 1e1 d 1 un albwn 

• la poésie du réel 
• le "méll -mélo• 
• la nécessité de la " m~t~rat lon " 

d ' un album, et de la finition soignée 

Chemin faisant , 11 aura i t rallu citer 
bien des remarques pleines d 1 intérêt sur 
cette technique de l ' album qui parait à 
tous très importante, et comme dit LE Bohec 
• sans en b ie n disce rner les raisons, Je 

t 



sais qu'elle est fondamentale . Elle aide à 
v 1 vre . • 

D 1 FONORE LALAlŒE , • dans les albums 
édités , selon mol , deux séries ont été ex ­
plo i tées : 

- l ' album que je qua11r1era1s d 1 "album-kalé 
ldoscope " • qul n•est ( à l 'état pur ) 
qu'une succession mécanique d 1 tnages qu 1 on 
veut brillantes ou insolites " • 

- l'"album-sentlme nt• •• généra lement plus 
pauvre en images brillantes et inattendues 
ou contrastées , d 1 autant plus tArne s appa­
remment que le sentiment qui est leur rai ­
son d 1ftre es t pl us grave . plus plein . 
( Krls ka le Pêcheur. , •• Lé petit chat qui 
ne veut pas mourir · · ·· " 

••• Dans le ge nre lnte rroéd1a 1re " Six pe­
tits enfants alla ient chercher des Figues" 

••< Je pense que trop pousser à 1 1album­
kalé1doscope peut ê tre un danger parce que 
ce genre peut t1·ès faci lement tourner au 
procédé . Il peut se donner en rece tte et 
alors, que reprocherons-nous à la scolas­
tique ? 

· L 1 album-~entiment me parait plus dif ­
ficile bien sur , ma ls bien supérieur . Dans 
ce genre , 11 y a la réussite ou 1 1échec , et 
c'est mi eux a ins i . 

Si nous avions be aucoup ôe " Pe tits 
Chats qui ne veulent pas mourir • , peut­
êt r.e que nos alb ums auraient une autre au­
d 1 ence . " 

J e c rois qu' en matière d ' albums , 11 
vaut mieux aller comme en mat ière de texte 
libre ver s plus de profondeur réelle sous 
des apparences plus pauvres que vers plus 
de richesses de ~3tière et de pauvreté r ' ­
e ! le . . . " 

··- De Mari~-Rose DUFOUR 

, • , . "Dans ie d oss 1er te chn !que , j e pens e 
QU 1 1l faudrait pour les débutants c omme mol , 
des conseil s et de s exemples plutôt que les 
très s incères et très intéressantes analyse s 
de comport eme nts des ma rtres qui sont plus 
a ffai res de commiss ions et de philoso phie 
pédagogique• . 

De Le Bohec, sur le même dossier que 
celu i o~ 11 expose ses albu~s actuellement 
en chantier dans sa classe 

MILIEU 

• on pourrait croire qu 1 avec la me r , 
J ' ai un milieu en or , Hals tous les milieux 
sont originaux quand on les vol t avec les 
yeux de l 'étranger . C' est ~a le rôle du ma i ­
tre ••• taire prendre 'C'Onsc lence de l 1 or1-
glnal1té du milieu . Il raut auss i dans les 
choses les plus banales , voir 1 1 original . 
Il raut chercher la pépite . Quel mur n ' a 
pas son condottiere en r111grane . Quel po­
teau électrique n 'a pas son l i erre . Quel 
évènement, quel paysage n •a son ombre, son 
harmonie . 

Mals le ma1tre doit être réceptif à 

1 1 extrê~~ · Il lui raut fréquemme nt APPOLI­
NAIRE R-IMBAUD PAUL ELUARD ARAGON CLAUDEL ST 
JOHN PERSE SUPERVIE DE LA CHANDELLE VERTE 
PICASSO MATISSE ANDRE LHOTE ZOLA ARAGON TEi 
LHARD DE CHARDIN CLAUDE ROY 

Il lu l raut fréquenter les maîtres PCAII' 
s •enrlchlr . 

••• Je pense à Mozart s i eYl~eanL SI 
vous ne lui donnez qu 1 un peu de vous mène 
11 ne vous li vre l' i en Ha1ss1 vous appor ­
tez tout de vous , alors 11 déroulera ses 
sort i lèges . Il raut devenir mélomane . Com­
ment ? en écoutant . Il faut comprend r e la 
~e inture collllilent ? en regardant Il faut 
etre poête, en écouLant, en regardant , en 
s'écoutant . Il faut donner beaucoup de so i­
même aux êtres e t a ux choses . Et s urtout . 
11 raut se ba ttre, refuser la g1· 1sallle- 11 
ne faut rien accept er . 11 faut êt re ch~r­
cheur d 'or , cela seul vaut la pei ne de vi ­
vre . • 

Sans savoll' que Le Bobe t écrlL ce 1a , 
J 'écrivais è Dion en novembre 

n l'attltude du maître enve rs l enfanL , dans 
ce tte technique de l'album , n :es L qu •un des 
aspects de l :human1sme du ma ître : 

••. sens 1b111 té personne lle , et culture , 
en rance des richesses humaines • en puis­
sance des êtres qui nous sont conr1és •• 
cet te attitude de curios ité du coeur et de 
l ' esprit · c•est peu t-être le secret de l ' é­
ternelle jeunesse: celle qui paradoxa1ement 
la plus profonde ••• est auss i la plus pro­
che de l 'enran ce dont nous vouions I Lre le 
guide •• pour cela , 11 n ' est pas de métho­
de autre qu •être toujours perméab l e aux 
grands courants affectifs de la vie , des 
individus et du monde . 

Vivre =sentir , connaît re , méditer • 
•• et 11 n'est pas de trop de pours uivre 
notre commerce avec les grands es pr its de 
notre siècle •. • et du passé " 

Je trouve auss i dans Le Bohec , ceci 
sur le • climat "d 'un album · 

• ••• Il n ' y a pas que la poés i e-poés i e 
11 y a l e sens comique 11 y a l~ trag ique , 
le poignant . Pour n 'itre po inL dUe aux ima­
ges , la beaut é d'un album n 1en pe uL pas 
moins exister, s l elle est ce ntrée s ur 1 1é­
motion , sur la beauté du texte , le drame 
caché, l es larir.es rete nues, ou l ' humeur dé 
cha înée . Dans l e dessin , 11 y a l a car i ca­
ture . Les voi es de la beauté sont impéné­
trables . 

J 1 a1 reçu en comnun1cat 1on de s ALBUMS 
déjà r i ches de Mme VRI LLON ( L & Ch) J . 
espère qu :elle les soumettra à Mulhouse 

Même chose pour le 0 Pet l L cheval bleu 
de la Nuit "de Lagoutte ( Châ1on sur Saone) 

Pou r terminer , je m' excuse auprès des 
camarades dont Je ne c ite pas le nom • l es 
cahiers de roulement n ' ont pas touché tous 
1eurs desttna t alres na is l ' année n 1 est 
pas r1n1e e t Mulh ous e re donnera une vie plus 
jeune et plus acti ve à notre travail 

Je lance un appel à tous ceux qu i fon t 



",. ~ ~LBUMS plus documenta ires mais enri chis de la sens i bilit é enfantine respectée et qui 
~uven t avoir un tr~s grand intérlt pour l es GER3ES futures , s'ils sont illustrés en par­
ticulier par de belles photos : i ls permettraient de créer le l ien qui manque entre l es 
ALBUMS d'ENF'ANTS , plus essentiellement littéraires , et les B. T, souvent trop denses pour 
les classes in termédiaires . Le champ d 1 investlgat1ons de la pensée en f antine , de la pr i se 

de possession du monde in térieur, e t extérieur, par l ' enrant, est loin d 1ftre limité . A 
nous d'aicter aux moissons cte ces richesses . 

Avec tous mes re grets de n 1 6tre pas des vôtres, à tous , DON CONGRES . 

raule t te QUAlù\i'iTE 

GN' PTF.~ rrn ~ DT' S DE GOm'IS S IONS 

Je compl è t e l es Lont]s comptes-rendus que nous avons publiés , par une sorte 
de r e vue rapide des Con-mi ssi ons pour l esquell es rie n enco r e n ' a paru • 

TESTS - MESURES - EXAf!E~S J 1 avais demandé à GILIGIV'r" d 1 a.r.orcer ce t ravai 1, en 
accord avec nos amis belges qui ont de belles réali­
sations à nous offrir en modèl es, 

La question est à r eprendre à J:ulhouse . J e verrais , pour cc qui me concerne, corm1e 
i mmédi a tement possible , l ' établissement d ' une batterie de tests de connaissances utilisa· 
bles pour l e Cer tificat d 'Etudes, 

PARENTS d 'ELE VES . - La coarnission Parents d ' El èves d ' Ecol e Mode rne, cons tituée 1 1an 
de rni e r à Paris n 1 a pas f onctionné. Idée à reprendr e. 

ECOLES DE VILLES .- Les Pa1•isiens ont pt•blié dans leur Bulletin, un certain nombre d ' é­
tlldes qu'il se rait souhaitable d ' é l a rgir à l 'échelle nationale et 
m~me internationale. Les problèmes des l ocaux, des écol es-casernes, 

de la consti tution d 1écol es de 5 à 6 classes r estent à l 'ordre du jour . 

COOPERATIVES · SCOLAIRES ·. - Excellentes relations a vec les Offices départemen taux et avec 
l 10ffice Central . Nous fu sionnerons nos source s de correspon­
dances , nous collaboreron s avec nos textes d'enfants à l a 

r <:·\!l!e 1 1: r-- . . '="'S .- j r'r rnrs , ,,... rrntre r.·ieex 1 11- ffi cc · l a ons titution d 1orc Vnion [t· ter-

nationale , 

STAGES , - Il n ' }' aura pas de stage national . Jl'ous samies toujours trop pris nationa l e­
ment a l a fin des vacances , Et nou s penson s d ' ai lleur s que l es stages dépar­
tementaux ou régionaux sont plus effi caces, Nous demandons à to us les ~ roupes 

d 'envi sager l ' organisation avant l a rentrée, d 1Uit stage de 20 à 25 collègues, possibl e par­
tout et d 1une grande e ffi cacité , 

Nous envisageons pour l a fin des vacances , la t enue d 1une r encont r e pour l e démarrage 
de no t re travail psycho- philosophique , 

EQUIPEMENT SCOLAillE . - Des sommes i mportan tes ont été dépensées depuis quelques 



ann ées pour cet équipement . Pas toujours à bon e.<>cient . llais nous y avons nos responsabili -

tés . Il y aurait à examiner Les locaux et le matéri e l , 

Nous exposerons à Mulhouse c:.~s pro t otypes d un matérie l spécial d ' &ole Moderne . 

PLANS DE TRAVAIL Il faudra e n étudier la réalisation dans toutes l es clRsses . c :es t 
une t echnip c• ~ à promouvoi r . 

MUSIQUE ET DISQUES · - A c ause des diffi cultés qui oous ont menacés d epuis de ux ans nous 

n "avons plus rien fait . Nous allons r eprendre l e trs.vail. Avec Le 

ret·our du stock Rossi!lnol nous sonmes momentanément réapprovisionnés 
pour tous nos di sques , Nous rééd.i teron s en sui t e en microsillons au fur e l à mesure de 1 "épui­
sement . 

Nous aurons à r eprendre de meme l e travail pour la pho to . l es fi l ms fixes, la t é l é­
vision e t c,, •• 

ECHANGES DE JOURNAUX SCOLA 1 RES 

r,a Coopél'at.ive ~c~a 11 ~ ùe 
J.a Berlière par Buzancy (Ardennes) 
d6s 11 e échange 1· su11 joui na1 avel. 
d ' au~es écol es de France El.rt~e 

dl!·Cl.tement. 

C" FREINET 

DEMANDE DE CORRESPONDANTS 

· ouy URSULET - Eco1e Puù l lque de 
St. C11;8(J ln is u 1· Mvine ( M & f, ) 27 élè 

e:, de 9 à t4 ans. publie un tl'ès beau 
j u..11 aal 1;;c uia1i·e Il demande des .: or-
11.r, p.;ndant tJ . Ecr ivez- iu1 . 

Ayan t envoyé . à l a demande de DENJEAN. · pour 

1 1exposi lion du Congrès de Paris. des photos d e no­
tre voyage échanae dans l es Landes - j e ne l es ai PJS 

e ncore 1écupéréos. Il s ·aait de photos coule ur . dia­

pos itives Kod ackrome . Pri ère à tout camarade qui l es 
aurait en sa possession d e me l es retourne r d 1URGENCE 

MEIIVIER Insxitttleur Préconseil par Chey ( 2 Sèvres) 

Madame ALLARD - BOUTERVILLIERS 
par Etampes (St 9) nouvel 1emeni, ms 
ta 11ée da ns un posue clas8e un ique 27 

éièves- soubal t.e cor 1espond ants . 

11 tilles de 10 à 14 ans cherchent. 
correspondantes régu lières . Ecrire ~ 

C0~p é1a~tve scol aire Les c6tes d'Arey 
( I s ère ) 



Marcel COHEN 

Tome I : Texte 

La grande inve ntion de 
l'écriture et son évolu­
tion " 

Torne II : Documentation et Index 
Tome III : Une ce ntaine de pla nches format 

21 x 27 s ur beau papier couché 

Imprimerie na tionale . librairie Klin-
- c ks1eck Paris - 8 .ooo F'1·s l es 3 vo iumes) 

Seul Marcel Cohen , le plus grand sa­
vant contemporain des questions linguisti ­
ques , 1 1auteur de ta nt d 1 ouvrages à 1a fois 
spécialisés et s imples dont nous avons bien 
souvent rendu compte , seu l Marce l Cohen pou 
valt ent reprendre une t elle réalisation et 
qui fera date dans la littérature linguis­
tique et dans la littérature h lstoclque aus 
si 

Cette histoire nous intéresse d "au -
tant plus ({llle nous nous sommes efforcés de­
pu is trente ans. d rapporter sur ce thème à 
nos enfants une documen tation que le 1ivre 
de Marce i Cohen va nous permettre de com-
piét.el' - 1 

Un tel livre ne s e résume pas 11 vous 
apportera à tous une vue précise s ur l 'his­
toire de l ' écr i t ure Le tome II en est 1 · 
illustration natur e11e avec 100 p lanches o­
rlg ~nales de toute beauté , ut111sab1es d ' 
ai11e urs pour notre fichie r Jamais aussi 
bel1e documen tation n ' avait été fournie s ur 
ce thème . 

F'éllcltatlons et remerc iements à l1ar­
ce1 Cohen pour ce tte réal i sation qu "ll a su 
fa1c·e surcisamment s i mple pom que .. débor ­
dan t le publiL des spéc ialistes , e i 1e nour­
r i sse la SLience et la philosophie des édu­
.,ateurs 

C - FREii\'E"l' 

Un livre i:!.dispensable " Petite Histoire 
de l a l angue Française " de Charles BRUNEAU 

Vous ne vous Intéressez pas à 1a 
grammaire ? Hals voyons , 11 ne s ;agit pas 
de cela . 11 s taglt comme chez nous de l a 
langue vivante du français soumis aux in­
fluen ces du temps e<i. des 11eux , s: 11 vous 

plait de " sauter " les passages plus te ch­
niques au début , quand il s 'agit du vieux 
fra nçais lisez cepe ndant l e prem ier volume 
qui vous en restitue 1e caractère 

Mal s vous ne pOUI' 1•ez rester inse nsi ­
bles au spec tacle de not r e l angue en évo1u­
tlon Bruneau commence toujours par un bref 
rappe l des évène ments histor iques pour mon­
trer dans quel cadre va évoluer le 1angage 
11 met d ' a ll leur en garde contre l 'idée d " 
une influence inévi tabl e des évènements s ur 
la langue , sur t out s ur la grammaire PUis 
11 nous donne des exemples . nombreux et tou­
j ours typiques- de tou1·nures . pour montrer 
enf i n oomment la grammail·e s =est, modifiée 
pe u à peu . 11 fai t. des i ncursions dans 1es 
dl~lectes , sur t out dans le wal l on qu 11 con­
nalt si bien 

Son analyse est Pl éc ise , vivante . et 
prend toute sa va leu r quand i l aborde 1a 
langue li ttéraire C1est ici s urtout que sa 
langue dev ient savoureus e et imagée . L"oc ­
caslon éta i t bel le pour abattre certains pré­
jugés et 1 auteur n y manqu e poi nt . 11 mon­
tre pa r exemp l e combien Victor Hugo savait 
senti r l es nuances que lui permettait la 
g rammaire de notre langue 

Histoire de la 1angue populaire . h1s ­
toil'e de la langue littérai re ,, h istoire du 
frança i s vivant , dont i :humour ne pouvait 
iitre absento 

on sa it que Bruneau est ave c Pernot 
l ' auteur du pro j et de réforme de 1 · ortho­
graphe , proposé dès la fin de l a guerre 
Dans son ouvrage il 1a qua11f 1e de " mo­
dérée "Dir ai - je qu · e 11e me semble audac i­
euse . mjme si on 1a rep!a~e en son temps ? 
Nous apprenons aussi que " nos adversaires 
furent moins les tenants de l orthographe 
tradltlonne11e que les partisans d ' une ré­
focme to t ale . du remplacement du système 
phonétique ( qui risquerait d ' aboutir dans 
1e s différe ntes régions de 1a F'rance à des 
orthographes différe ntes ) ., Toutefois ta 
commissi on recommande 1 :adopt1on de 1 ·0r­
thograph~ réformée comme u hautement dds1 ·· 
r able dans ies p!us brefs délais " 

Que les paJ't.lsans cl •une 1•éforme pro ­
fon de . s in on phonétique jusque dans les 
moindres nuan ces ( et j •en suis ) tiennent 
compte de cette leçon 

En I"ésumé c est ave c p1a1su· que 
nous lH'Oll S et re111·ons L'HISTOIRE ·DE LA 
LANGUE F'RANCA ISE, dont Ch. Bruneau , Lr op 
modes te , l'e PO!' te une g1·ande part l e du mé-
I' 1 te s m· F' . Brunot et s ur ses éièves " de ­
ve nus presque tous des maitres " ce qui est 
enco1·e à son honneur Vot 1à donc un ouv1 a­
ge à conserver dans sa b1b11 othèquc 



Marcel COHEN " Notes de Méthode pour 1 ~ his­
toire du Français " 

( Librair~e du Globe ) 

Nous avons déjà parlé de l , ouvrage 
de H- Cohen in titulé "Histoire d ' une lan­
gue ; \e ·Fran_çais " · Ce petit ouvrage , qui 
peut ett~ considér é comme un complément à 
" L1 histoire d 1une langue " a les mêmes 
qualités . En fait de méthode , l'i . Cohen 1·ap­
pe11e la valeur du matériali sme dialecti­
que et met en garde contre la généralisa­
tion mécanique de conclusions justes en ce 
qui concerne des fait s anc iens , il s ' agit 
de faits nouveaux . Hals ce n complément " 
est aussi une 1·apide esquisse de l ' histoi ­
re du fran9a1s . C'est encore une véritable 
B. T. ou plutôt un livre de travail , puis­
que les références y sont nombreuses . Cet te 
mise au point est donc très précieuse pour 
tous ceux qui s'intéressent à la langue . 

A mentionner un sujet qui revient à 
l'ordre du jour : celui de l ' orthographe . 
M, Cohen parle de la volonté manifestée par 
le Parti Communiste de recueillir l ' hér i ­
tage de la langue nationale , et de l'erreur 
commise par des militants Insuffisamment 
renseignés , de leur opposition à la réfor­
me de l :orthographe , "comme sl l 1 orthogra­
phe fâcheusement fixée en 1835 éta i t la lan ­
gue elle-mè·me .... " la classe ouvrière doH 
se porter héritière de ce qul est valable , 
non des tares , " L' aut.eur parle du gâchage 
de l ' orthographe par un • bilinguisme pé­
dant " - il s ' agit du lat in - et par les 
basochlens , Il mont1·e le s er ret. s d rune or­
thographe faussée sur la prononc iation , aln­
sl que certaines erreurs des dictionnai res . 
Hals d ' autre part " le principe phonétique 
qul est celui de la cons titution du systè­
me alphabétique agit en effet en dépit de 
l'enseignement d ' une orthographe à caractè­
res étymologiques et grammaticaux . Les r é­
formateurs insistent sur la facil ité d ' ap­
prentissage que donnerait une orthographe 
slmpllfiée . " 

Ce n 'est pas .sans surp1·lse qu 1en ou­
vrant 1 1 ouvrage de M Cohen trouvable à 
Paris , on lit ~ n Blblloteka Fllologa - Edi 
tions en langues étrang ères . MOSCOU 1956" 
Je vous laisse à vos réflex1on3 , 

R. LALIDIAND 

Répertoire des Etablissements publics d ' En­
seignement Technique par P . Fabre Coll . 
u Vous connaîtrez " 

(Les Ed11.1ons ouvl'lères Par i s) 

c iest un 1ec ue il avant tout adm1nls­
tratif , bien uompos é , contenant toutes les 
adresses indispensables des Dleections de 
l'enseignement Technique , la nomenula ture 
des établissements de l'enseignement Te ch­
nique de puis le C. A jusqu'aux Ecoles Supé­
rieures , les c onditi ons d ' administration et. 
le régime des ~tudes alnsl que les dlftérents 

examens . 

Semble convenir plutôt aux Chefs d 1 

établissements de tous les ordres d ' ensei ­
gnement, aux Enseignants ayant à diriger 
les enfants , aux bibliothèques publiques 
etc ••• 

Maurice d ' Arthoy " L'Instant Efficace 11 

Une clé de réussite • 

Ed . du Scorpion ) 

Le lecteur qui s ' attendrait à trou­
ver dans " l'instant Efficace " " la clé 
de réussite " offerte par l ' auteur s ' ex po­
se à bien des dé cP.ptlons . Ce pr ésent qui 
nous domine plus que nous le dominons et qu i 

' coule d ' un passé sur lequel nous n ' avons plœ 
de prise , c iest , pensons-nous , pour chac un 
de nous une occasion de rai re le point de ce 
qui rut et point encore de ce qui sera 
• Tout ne peut passer , dit dans la préface 
André Maurois , que par rapport à un point 
rixe . • Le tout est. de savoir oà se trouve 
• le point tixe •d ' une destinée pour en con­
sacr er la valeur . Il y a , semble- t - 11 beau­
coup plus de vies g§chées que d 1 ex1stences 
bien remplies . Et pa rce que le point fixe 
de nos énergies , de nos élans , de nos ambi­
tions se trouve presque toujours appartenir 
au passé , la vle apparaît plus longue que 
nécessaire puisqu ' elle ne peut plus honorer 
une vocat ion . 

Là nous semble-t-11 est le noeud du 
drame qui domine le Présent . ciest bien dom­
mage que M. D' Arthoy n ' y ait pas songé et 
qu i 11 nous ait offe r t , en compensation , une 
sal ade de citations qui pour Intéressant. es 
qu'elles soient ne nous sont guères secoura­
bles . 

Et dans notre chapelle intér ieure , 
étreints par les données d ' une clvl1lsat1on 
ahurissante , il restera à la majorité des 
hommes à dresser leur petit bilan des per­
tes et des gains pour n'être pas trop ma lme­
nés et croire enc o1·e que le présent a urait 
pu être ce que Kris hnamurti appelle "l ' i­
vresse de l ' intelligence • . Mais K~ishnamur­
ti n ' apparaît pas dans l ' ouvrage . C1 est fort 
regrettable car sa pensée toujours ac tuelle 
peut tout de m&me nous mener très loin , 

Elise FfŒINET 

C0111Dandant Henry La.chonque " Napoléon 11 

col l . Connaissez-vous ? ( Ed . Blond et Gay ) 

Pour bien peu de héros qui ont. fas c i ­
né le monde , 1 1 Hlsto1re qu : 11s ont faite 
égale la légende qui leur survit . C' est que 
la puissance créatrice de l' lmaglnatl on qu i 
les a habités est d'une telle ampleur qu : 
elle subjugue celle des chr oniqueurs , lm -
puissante à repenser la réalité fantastique . 



Ainsi en est-il de Napoléon , 1 1 homme 
ct tun Destin , possédé par une sorte de dé­
lire de 1 1action qui va plus vite que le 
temps , plus vite que les conditions actuel­
les des moments historiques qu 1 11 semble 
plier à sa merci; plus vite aussi que le ha­
sard qui s ' inscrit au cadran de la chance 
o u de la malchance . Et lue avec le recul 
des temps , la géniale avenLure d ' un réali­
sateur dont les possibilités ont dépassé 
l!humain , semble erracer les ombres c1ue1-
1es . pour ne raire resplendi!' que l ' illum1-
nat 1on d 1 un esprit , le ryt hme diun géant 
~t laisser en pardon l lagonle de Sainte Hé­
l~ne , Là est le danger des biographies plus 
ou moins retranchées des contingences éco­
nomiques eL sociales pour mettl'e en valeur 
un destin , une mission La mission napolé­
onnienne d 1une grande ramille européenne 
administrée par un dictateur et qu 1 H1tler 
re prit pour son compte . risque de tenter 
d ' autres gloires •••• Mais cet équilibre 
des génies laLins et germanique est cond1-
t 1onné auJourd 1hul par une rivalité de 
struxtures sociales qul limite rorcément 
le rble historique des personnalités . C1 

esL dire que le problème a changé d :aspect 
et que l 'ampleur active et démoniaque d ' un 
Bonaparte serait aujourd!hui indispensable , 
o rautres facteurs décisifs sont entrés en 
11gne de compte : compétitions économ iques , 
compét iti ons scientif iques , s'inscrivent 
sous un angle de vitesse qui ne permet plus 
au cher de mfirir sa dictature et de la for­
ger dans une action progressive . Le géant 
a des compLes à rendre à ltHisto1re dQnt 
les pr ocessus se préc ipitent à un rythme 
accéléré qui brasse et met en branle les 
forces vives de s peuples risquant de faire 
les rrais de l'aventure . 

Sous nos yeux , d'autres chers d'état , 
un autre monde, un autre avenir se constru i­
sent et c 1 est la grande force communautai ­
re qui aura l e dernier mot . 

Elise FREINE!' 

Joe MANTON " Un destin Albert· Schwei~zer" 
Ed . Albin Michel ) 

un homme qui de son vivant connait 
une célébrité mondiale et qui de cette cé­
lébrité tait une expérience authentique de 
la vie pour que , sans cesse , el l e enseigne 
dans la vérité des raits, à !"écart de la 
légende , 

Un homme qui appart ient à tous les mi­
lieux sociaux , à toutes les races et dont 
l ' expérience huma ine fertilise sans cesse un 
human i sme accessible à tous . 

un homme dont la vigueur intellectu­
elle et morale rait de 1u1 un processeur un 
musicien , un penseur , un llomme de science , 
un militant . 

Un homme tout court et qui peut- ftre 
donné en exemple aux autres hommes o Pour que 

demeure la joie de vivre ; pour que re­
naisse la vaillance quotidienne ; pour que 
chacun trouve en soi les raisons de s on 
destin 1 

Chaque page de ce livre simple et 
grand à la gloire d'une grande et noble fi­
gure est un enseignement pour le lecteur . 
L'éducateur y pulsera ce don de sol , cette 
sa inte patience dans le mûrissement d ' une 
oeuvre , cette bonhommie sans laquelle on 
ne peut vaincre , cetLe jeunesse qui se don­
ne sans réticence et , comme pour Job , ce qui 
restera , c'est ce qu ·on aura donné . 

Elise FREINfil' 

Marie MAURON 11 Vers Saint Jacques de Com-
pas telle 11 le 1iv1·e Con tem­
porain . 

Am lot DumonL - Par i s ) 

Quand Ha rle Mauron quitte ses trou­
peaux transhumants pour accompagner les pé­
lerins en route pour Saint-Jacques-de-Com­
postelle , n ' ayez crainte , elle les conduit 
sur le chemin du Paradis . 

Peu importe quel cholx sera rait des 
quatre routes qui , de France mènent au L?m­
beau du grand St Jacques , peu lmporLent les 
pierres des sentiers , la s ueur sur les fronœ 
la pouss ière sur les lèvres ; le sole ll sera 
là soyez en sûrs , celu i qui illumine et ln­
cendle la terre du haut du cie l e t 1 'au tre 
qui du coeur du péleril} ernb.rase l ' âme pour 
monter vers Dieu . Et c est ce duo que se 
chantent ces deux soleils- l à , qui fera la 
!'Ou te p1us cou1· t e , la ra tigue plus légère , 
la rraternité plus grande , l es lieux plus 
endhanteurs et la récitante plus persuasive , 
plus bucolique , plus mag i c ienne que jama i s -

Et Dieu nous pardonne si au long de 
tant de stations, o~ 11 raut geindre et fai ­
re acte de contrition e L se prosterner et 
prier , nous oublions Sa int Jacque s pour sui­
vre liai' ie HauI'on . A cause de sa voyance à 
elle , si primesautière et e~vodtante qui 
vou s prend dan s ses filets ~ chaqu e tour­
nant de la route , ~ chaque égl i se à chaque 
village , à chaque vallée qui s ~ ouvre , pour 
nous raire la preuve que toujours la vie 
est bel l e: celle de la nature inviolée , ce l ­
le assagie et ordonnée par les hommes , cel­
le de la pierre devenue cathédrale . celle 
de l :amour devenue t oi et rédemption . 

Et après avoir bu à tant de sou1·ces 
l ' eau vive qui désaltère et prolonge 1 · é­
merveillement , quelle déception d ·acriver 
déjà au but du voyage l Non pas d 1 Y trouver 
vide le tombeau d ' argent puisque là-haut , 
dans 1a voie lactée , St Ja cques resplendit 
de toute sa gloire , mals de voi1 se Lerml­
ner s i vite ce chemin du Miracle s ur les pas 
de Marie Haurou 1 

ttals 11 nous restera la Joie de la 



retrouver à chaque page dans ce livre ma­
gnifique du Souvenir où des Alys camps à 
St Jacques de Compostelle , elle réveille 
le passé , donnant vle à l ' Histo ire simple 
et grande , à ia pierre qul créa la gala­
xie des cathéd1·al es - dont Philippe Ser re 
nous donne de si saisissantes phot ogr aphies 
à l ' esprit qui au- dessus du g1anlt e t des 
c royances prolonge l e mirac le de l ' homme 
créateur . 

Un très beau , un magnlrique l i vr e à 
lire . à garder , à offrir 

Elise FREINET 

K-P . MAGNITZKI 11 Les Engrais Magnésiens " 

(Editions Dangles) 

Le magnésium est depuis que lqu e v i ngt 
ans rort à la mode Une mode qui s emble pour 
une ro is nourrie d 1 obse r vation et d ' expé­
rience J on nombre de blolog l s te s , de c hi­
miste s voi1·e mîme de s imples agi i culLeurs 
devenus de véritables militants de l ' espé­
rence magnésienne comme les r1·è1·es Vilain , 
mènent en F1·ance le bon combat , Nous avons à 
maintes repr ises parlé dans l . Edu cat eur de 
l 1 ex cellent ouvrage du R. P. Jose ph Favier 
" Equilib re Mi né ral e t Sant é " comme nous 
avons pa r lé des liv r es de Luc ien Monod "1a 
pierre que le blt i sseur a r ejetée "· L"oeuvr e 
du Pr ofesseur Pierre De l be t dans ses travaux 
sur le cance1· t. out,e axée sur l e r ôle i'onda·­
mental du rééquilibr ant magnésien s ont d :une 
importance mondiale 

Voi c i que de 1 U' R S S nous parvient. 
une éiude qul ~omp1 è te e t élar g i t 1 •usage 
des engrais magnés i ens comme agents pr éven­
tifs de la ma lad le Par des t1·avaux mult. i ­
ples et minutieusement oont.1·ô1és K . P Magn! ·· 
t.zkl appu1·te sur l e plan pr a t ique une ét ude 
d ' ensemble fort intér ess ante s ur l e 1·ù1e du 
magnésium dans 1 · ag r ! cu1 t ur e . 

Il se ra it souha i tabl e qu ·un t.e l 11·­
vre soit. entre les mains de t ous les ingé­
nieurs agr i coles , de manière quo s oient gé ­
néra1lsés et si poxs !ble pe rrectlonnés au 
feu de la pratique , le s r llsul t ats obtenus 
pal' l es s ovi étlqu és à une heu re où le s b i ­
ologistes .. t les méd cc. ins s oucie ux d ·· une 
méde c ine p1évenLive , ronL appe1 à l a quali ­
té des al imen ts ~ la ques t ion de 1 équ 11lbre 
magnés ien e s t de toute p1emlère lmpor Lance , 
Mais servir ai t - elle la plus - value et l e tra­
fi c de s proflte ul's pou1 qu 1 ne compt ent que 
le s gr andes e t conror tab1es af fai res ? 

Ne nous ra isons pas d 111us . on s e L pour 
solutl onnel' notre p1·op1 c problème s î nous le 
pouvons ra i s ons pous se r nos choux aux engr ais 
magnllslens 

Elise FREINET 

·Docteur F. PECH " l11. vraie médecine " 
( Editions Dangles ) 

Qu ' est-ce que la santé ? 

La Méde c ine est-elle capable de l ' as­
surer ? 

Plus on prend contact ave c 1 1expéri ­
ence et la pensée méd icale , p1us on s e per­
suade que le peu qu =on en peut dire la isse 
1e pr oblème en suspens .•. 

Le vieil humor i sme hippocratique r este 
toujour s en honneur et 1es so~mités de la . 
" Science n médicale de ce XX siècle sont 
impuissantes à faire la synthèse de i · an c i en 
et du nouveau tant les contradic ti ons s onL 
nombreuses dans les oonceptions , les prati­
ques et les résultats obtenus . 

Le mér ite du Docteur Pech est de pos­
tul er pour une médecine libre , élar gi e à 
toutes les connaissances relatives au pr o­
blème humain à 1 1 échelle universe lle , 

Il donne des exe mples typiques de 
grands malades guéris par sa pr atique médi­
cale simple et sub t il e à la f ois centr ée 
sur 1: homéopathie , ! •as t rologie et. r endue 
efficiente par le doigté du pr at.i cien qu i 
sait observer , conc lure et ag lr . 

Nous lui feri ons peut-e.t re l e re pro­
che de reste r malgr é t out pr i s onnier des 
gr ands syndr·omes définis par la médec ine 
c lassique qu · 11 condamne a l ors que la santé 
c omme la maladie re lèvent d 1 une unité or­
ganique plus que d ' une s yrnp t omatolog1e cor­
respondant. à de s Lr oubles suppos és-

Elise FREINE!' 

Le Dange r des racliations ionisantes , 
Article du Dr Geor ges MaLhé dans l e 

buUetin de la ~1utuelle Générale . Que s e 
passe- t-11 ? Dans un pér iodique qul a r e­
commandé 1es vaccina t i ons , un Dr o~e ma i n­
t enant dénoncer comme il convient l es r adi ­
ations Ionisan t es , de telle sorte que s 1 on 
en t enait compte , i · examen rad1osooplque 
obligatoir e 1mpas é au personnel se rait rem­
placé tout au plus par un examen radivgr a­
Dhique mo ins f r équent. . 

L: au t eur· montre aussi le s dangers in­
c1·oyabl es s ur la desc.endance et dénon ce l a 
r ad!osc op1e systémat ique de s enfants . A ce 
s uj et , rappelons l e cas d ' une ense igna?te 
qui s' était refusée à se soumet.~re à 1 exa­
men radioscopique e t aval\. ét é s uspendue 
de ses fonc tions . Le conseil d · Etat ! ' ava i t 
réintég1· ée Si des camai ades se r app dlalent. 
la da t e appr oximative , qu ilS veu111ent 
bien me la communiquer . Eu a tte ndant , l isez 
et faites lir e l ' arti c l e du Dr G. Mat he -

R , L.ALIRfAND 
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Du nouveau dans la pédagogie du calcul 

L ·"Ecole Moderne: qui a déjà acclimaté dans la pédagogie française 
et internationale les vocables dynnIJ1iques de méthodes naturelles, d :expres­
sion l i bre. de textes l i b~es et de dessin s libres, apporte aujourd .-hui du 
nouveau dans 1 ' enseignement mathématique par la notion de CALCUL VIVANT. 

On s ' est habitué assez facilement à 1 "idée que la vie de l :enfant 
dans son mil leu pourrait avoir une incidence décisive sur 1 renseignement du 
français , Il était plus d i fficile de faire adn~ttre que les sciences aient 
à bénéficier d :une que lconque· résonance affective. Q..iant au calcul , il res­
tait froid et impe rsonnel comme de ux et deux font quatre , 

A la lumiè re de notre longue expérience coopérative, nous avons 
reconsidéré toutes les données que la scolastique disait immuables et défi­
nitives. Nous avons fait circuler un sang nouveau à travers des processus 
de pensée et d :actlon dont un proche avenir di ra toute la fécondité . 

Après le s nombreux ar ti c les précéderrment parus dans notre revue 
l "EEUCATE11R. nous apportons lei un important faisceau de témoignages qui 
vous inci teronf: à tenter à votre tour 1 .-expé ri ence: à aller hardiment au­
delà des t raditionnels exercices concrets_ .. par des voies subtil.es qui re­
joignent , dans le complexe de la vie, 1 :aspect philosophique, social et hu 
main de la vieille science des nombres . 

A nous de veiller à ce qu 1on ne substitue pas à cette vie des er­
satz d "exercices scolaires 11 actifs "· des jeux éducatifs qui s 1inscriraient 
peu à peu en faux contre une pédagogie de bon sens et d lefficience , 

Avec le Calcul Vivant et l es fichie rs auto-correc tifs , nous régé­
nérons l renseignement des mathématiques . Sur de telles bases toutes les au 
daces nous sont permises. 

F,ncore quelques milliers d rexpériences et la méthode sera r8dée , 
fertile et inébranlable , 

c. · FREINET · 



Nous n'avons pas l'intention, en si peu de pages, de faire un tour complet de la 
question . 

Par cette mince brochure, nous avons simplement voulu essayer de faire comprencfre 
dans quel esprit, ranpant avec la méthOde traditionnelle, nous orientons nos recherches 
vers une 111éth0de naturelle de calcul . 

Si nous parlons assez peu du Cours Préparatoil'e, c 1est parce que Lucienne BAIESSE­
MAWET a très bien traité cette question dans la brochure d'Fducation Nouvelle Populaire n• 
66-67 " Initiation vivante au calcul 11 en vente à la C. E.L. 

Expérimentez vous aussi. Vous n'aurez pas de peine à faire mieux que nous . 

Et, comme la pédagogie ne progresse que par le travail coopéra.tif, écrivez- nous • 

•• •• 
Pour c eux qui veulent démarrer, nous proposons 

1 ~- Lire la B. E. N.P. n° 66-67 de Lucienne Balesse- Mawe t : 11 Initiation vivante au calcul" 
en vente à la C. E. L . Cette brochure constitue une base excellènté. 

2°- Lire les articles qui parattront dans 1 '.Educateur au cours de cette année scolaire 
58-59. "Revoir ceux parus au cours des années précédentes . 

3~- Ecrire au responsable de la corrrnission qui donnera une réponse individuelle par let­
tre d ' un membre de la corrrnisslon, ou une réponse collective par article dans 1 1.Educateur , 

4~- Demander à votre Délégué Départemental d 'organiser une réunion sur le thème du '~al­

cul vivant 11 avec la botte préparée spécialement à cet effet , Cette boîte contient : des pan­
neaux avec photos qui constituent une sorte d'exposition de docun1ents vari és pour tous les 
cours, une bande magnétique : enregistrement de 'tnoment de calcul vivant 11 dans une classe 
unique dont tous les élèves ont été formés par la méthode · naturelle de calcul vivant. 

"La pensée n 'acquiert sa val e ur 
que par sa lutte avec le réel" 

Quel but visons-nous avec notre mé­
thode de calcul ? 

Quand sommes-nous satisfaits ? 

Il nous semble que nous avons atteint 
notre but quand , race aux problèmes , dans 
la majorité des cas, la majorité de nos é­
lèves donnent une réponse aussi rapide que 
sûre, comme sl leur esprit était tout à 
coup illuminé d'une lueur fulgurante . 

C'est ce que nous appelons l'lntul-

·=· 
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tion mathématique . 

L ' INTUITION 

Qu'est-ce que l'intuit i on mat hémat i-
que ? 

Est-ce essentiellement un phénomène 
mystér i eux qui se situe en dehors de la ~i~­
ture? 

ou bien au contraire est-elle le cou­
ronnement d\l tra Vl 11 de chacun et auss 1 des 
générat ions précédentes ? 

Dans ce cas , comment la cultiver ? 



Quelle est la part du maître ? 

Quelle est la part de l'élève ? 

Si 11 intuit1on mathématique - l'in -
tu itlon en général - présente des caractè­
res mystérieux, elle n 1en est pas moins . 
nous disent des psychologues, et 1 1 expfri­
ence semble nous le prouver, le résultat de 
tout un travail conscient et in ~ 1nscient. 

" Si l'on trouve sans cherche r, c •est 
quron avait cherché sans trouver "• 

Le travail conscient, écrit Poincaré 
n nr est possible et, en tout cas, n 1est fé­
cond que s 1 il est d 1 une part précédé et d 1 

autre part suivi d 1 une période de trava il 
co nscient •, Ces inspirations subi tes - et 
les exemples .que J 'al cités le prouvent sur 
Cisamment - ne se produisent qu'après quel­
ques Jours d'errorts volontaires qui ont 
paru absolument infructueux et où 1 1 on a 
c ru ne rien raire de bon , où 11 semble qu 1 

on a rait totalement fausse route • " 

I l me semble que nous , inst ituteurs , 
nous avons trop tendance à attendre du tra­
vail conscient des résultats i mmédiats et 
à ne pas miser sud' risamment sur le travail 
inconscient . Les témo ignages des grands ma­
thématiciens prouvent que les éclaires d 1 1n­
tu1t1on se ront souvent longtemps après les 
recherches conscientes , alors qu 1 ils sont 
dégoûtés par leur insuccès . Mals , entre ce 
travail conscient et l'éclair d'intuition, 
il s'est produit dans leur esprit un lent 
travail de décantation et de maturation . 

Hals il semble bien que ce travail 
inconsc ient , davantage que le travail con­
sc ient , ne peut se raire sans une adhésion 
de l 1 individu , avec renouvellement de cet­
te adhésion aux moments où la rec he rche 
quitte pendant quelque t emps l'inconscient 
pour le consc i ent 

Comment donc obtenir de l'entant une 
partic ipation, sinon totale du mo ins par­
tielle , à ce travail de recherche ? 

* En libérant son esprit des souc i s et 
de la peur des notes ~ compos itions , classe­
ments, de la peur du maître et des camara­
des , 

~ En lui taisant sent i r plutôt qu ' en lui 
expl iquant que ce travail est lndlspensable 
parce qu'il nous a rme dans la lutte pour la 
v ie . Le calcu l tel que nous le concevons , 
qui consiste à résoudre l es problèmes que 
nous pose notre milieu , le monde en géné­
ral, y concourt autrement bien sûr , que le s 
problèmes des manuels . 

~ En lui taisant sentir que cette re­
cherche est exa ltan te, qu'elle satisfait 
le besoin de dépassement qui est, plus ou 
mo ins apparent, en chacun de nous. 

C'est donc un c limat qu'il raut cré­
er dans la classe , comme nou s avons c réé 
un cl i mat d 1expression libre, 
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Si le maître sait se décontracter, 
s'il est, sans l'afficher , un exemple de 
dépassement, s'il sait utiliser l ' enthou­
siasme de ses élèves les plus doués , la ma­
jorité de la classe sera vite gagnée. 

Hals il est indispensable que notre 
école soit, là comme ailleurs, l'école de 
la réussite et non l'école de l'échec . Pour 
que chaque enfant rasse son chemin , 11 raut 
dtabord l'aider à trouver les p1stes · qu1 
lui conviennent . 

Aussi évitons- nous les longues analy­
ses systématiques qui imposent à tous la 
m&me piste ~ Aussi attachons-nous une grande 
importance à 1 1 abondance et à la variété 
des histoi res chiffrées et des brevets . 

L ' ANALYSE 

Entendons-nous b ien : nous ne re je -
tons pas les analyses un peu poussées qui 
sont les réponses aux n pourquo i " et aux 

• comment n sans lesquels 11 n•y a pas de 
véritable rormation de l'espr it . 

Les films au ralenti nous permettent 
de mieux sa i sir le saut d'un cheval ou la 
roulée d'un coureur. De m&me , les analyses 
méthodiques des problèmes mettent en lumi­
ère la démarche de la pensée et par là don­
nent des techniques . c 1est indispensable . 
Hais ne soyons pas ces c inéastes qui abu­
seraient des films au ralenti dans leurs 
programmes . 

Il va sans dire que nous nous élevons 
contre l'analyse par leçons dogmatiques du 
maître qui aboutissent à des raisonne ments 
types que tous les élèves doivent obliga­
toirement employer , 

Nous nous étions rabattus , raute de 
mieux , sur le dialogue maître-élèves , le 
maître interrogeant, les élèves répondant . 
Freinet a longuement montré , au cours de 
ses ouvrages, combien cette méthode est nul 
s ible au développement menta l de 1 1 en~ant . 
En race d'un adulte qui donne l'impression 
de tendre des pièges, 1 1enrant se sent di­
minué, quelquefois humilié et , souvent 11 
perd ses moyens . 

C'est notre ami BERSOL qui, le pre­
mier, a eu l'idée d'une mdthode vraiment 
dans l'esprit de 1 1 Ecole ~uderne . Avec ses 
petits du Cours Préparatoire, 11 applique 
la méthode des exposés que nous ut111slons 
dans les autres enseignements mals que nrus 
n'avions pas l'idée d'appliquer au calcu l . 
En race d'un problème , les élèves réfléchis 
sent puis les volontaires viennent tour à 
tour, au tableau, craie en ma ln , exposer 
leurs procédés de résolution. Quest i ons des 
autres . Critiques . 

Ains i , Jour après Jour , tout naturel­
l eme nt, l e maître su i t la formation de l ' 
esprit chez ses élèves . 

Et c'est une Joie pour les enfants 



que de rechercher et d'orrrir à leurs ca­
mar'ades tout un éventail de techniques par­
mi lesquelles chacun peut choisir, ce qui 
racillte ses t§tonnements, lui permet d'ac­
quérir un style personnel. 

Ainsi nos élèves entrent dans le do­
m~lne de l'invention mathématique, 

Notre processus est le même que celu\t 
des adultes en race d 1 un problème scienti­
fique ou mathématique : 

1°- rtr.cherches personnelles caractérisées 
par un souci d'économie et d'originalité . 

2°- Travail colle ct if de conrrontation 
des différentes solutions avec exposés, cri 
tiques et choix . 

3°- Amélioration de ' la solution choisie 

- par travail personne l d'abord 

- par travail collectif ensuite. 

4° - Généralisation 

LA GENERALISATION 

Nous insistons : éviter les générali­
sations h~tives et systématiques . 

En calcul comme en lecture , comme en 
sciences, faire des rapprochements et des 
analogie s quand l'enfant n'a pas effectué 
un nombre suffisant d'expériences, c'est 
aller à rebours de la formation de l'esprit . 

Solutionnons donc beaucoup de problè­
mes vivants, observons les démarches de la 
pensée chez nos élèves. Et ne soyons pas 
pressés. Le souci d'économie amènera vite 
les plus doués à classer les faits mathé­
matiques, à essayer de dégager des lois . Le 
maître aidant, les autres prendront aussi 
" ' ~hemin des formules et des lois . 

Nous ferons alors par exemple des sé­
ances de synthèse au cours desquelles nous 
rechercherons, dans la multitude de nos his 
toires chiffrées, celles qui renferment la 
même notion, nous error9ant de dégager ce 
qu 'e lles ont de général et de particulier , 

Nous verrons plus loin que les bre­
vets provoquent tout naturellement ces sé­
ances de synthèses indispensables . 

FORllONS \'DES \'ESPRITS •OUVERTS 

iEFCREATEURS' 

·Plus de ces conditionnements comme 
nous en voyons encore : chaque fols que tu 
vols " de plus " tu additionnes, c~aque 
fols que tu vols • de moins " tu soustrais 

Plus de formules apprises par coeur . 
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Dans une classe à l'esprit ouvert , elles 
viendront en leur temps, et alors elles se 
graveront dans la mémoire. 

Nous allons essayer de donner quelques 
exemples ~ 

Dans notre classe, des enfants de 8 - 9 
ans, formé~ suivant notre méthode de calcul , 
se trouvaient pour la première fols en pré­
sence d:un champ en' forme de trapèze . Ils ne 
connaissaient pas la formule du trapèze . Ils 
n'ont pas eu recours au manuel . Ils se sont 
débrouillés , transformant le trapèze en rec ­
tangle . Il a été facile, après plusieurs cas 
semblables , de leur faire trouver la formule . 

Tout dernièrement, j 1ai eu la surprise 
de voir ces mêmes enfants, âgés maintenant 
de 11-12 ans, découvrir seuls la rameuse rè­
gle de fausse supposition. 

La part du maître prend parfois un as­
pect bien particulier . Un jour, dans je ne 
sais plus quel problème pratique, ils avalent 
à calculer un angle dans un triangle dont 1~ 
connaissaient déjà les deux autres angles . 
Je les arrête : 

Ne ·cherchez pas, c'est , , , tant 

Ils mesurent. C'est exact . 

Conment qu ;vous faites ? 

Tracez un autre triangle, •• etc,,, 

Je leur explique que la somme des trois 
angles d'un tr iangle est toujours 180 °. Ca 
leur paraissait bizarre. 

- Et ·si on fait deux tout petits angles? 

- Et · si on en fait un tout tout grand? 

Ils sont restés longtemps après l'heure 
tra9ant sur les tableaux les triangles les 
plus invraisemblables, mesurant les angles, 
car ils voulaient à tout prix trouver des 
exceptions pour faire crouler la règle . Ils 
se sont finalement inclinés, sportivefuP.nt . 
Inutile de dire qu'ils se rappellent et se 
rappelleront t oute leur vie, on ne le leur 
demande pourtant pas, que la somme des trois 
angles d 1 un triangle est 180° 

Qu ' on ne nous rasse surtout pas dire 
que nous voulons tout raire passer par la 
redécouverte . Q.uand l'enfant généralise spon 
tanément, nous ne le freinons pas, bien au 
contraire . 

Et quand, vers 12 ans, alors que les 
instructions nous demandent d'aborder les 
problèmes concrètement, nous allons plutôt 
au contraire vers l'abstraction parce qu ' à 
ce moment là l'esprit de l'enfant est mOr 
pour cela. Et il nous arrive de temps en 
temps, avec nos meilleurs élèves d 1 avoir re­
cours à l'algèbre pour résoudre des problè 
mes dlfticlles, ce qui les enthousiasme . 
Alors nous pensons que si notre méthode 



r~turelle de calcul dtalt contlnude au­
rl~ ll du 1er degrd ( nos camarades des c. c 
s ' y essaient ) nos enfants acquerraient une 
vraie culture mathdmatlque , 

•• •• 

EXEMPLE DE LA METHODE DES ·EXPOSES 

Jeudi , Roger est allé faire une 
commission chez sa soeur Colette aux Marots. 
Pour partir , il avait le vent ''dans le dos". 
Ca filait. Mais pour revenir, il avait le 
vent " dans le nez . Il avait beau appuyer 
sur les pédales ••• Il a quitté les lrlarors 
à 13 h 45 et n ' est arrivé à Grange-1 1Ev~que 

qu ' à 14 h 20. 

·:> isons nettement les donndes du pr o.blème. 

Les enfants ne sont pas d :accord sur 
la distance qui sépare Grange des Marots. 
Prenons donc l a carte d 1Etat-Jfajor au 
1/80.000 et mesurons la distance à l ' aide 
d ;un morceau de fil · 10, 6 cm ce qui cor­
respond à une distance réelle de I ; 48 km. 

Nous savons donc que Roger a mis 35 nn 
pour parcourir 8, 48 km. · 

Nous nous demandons à quelle vitesse 
moyenne il roulait ( la notion de n~yennè 
est bien assimilée. ) 

Commençons par un calcul approximatif . 

Les plus vifs s 'étaient déjà aperçus 
que la vitesse moyenne est de l 1ordre de 

15 km à 1 ' heure . 

- Pourquoi ? 

- Si Roger avait mis une demi-heure , 
c 'est qu 1il aurait roulé à la vitesse mo­

yenne de : 8 lu11 1/2 x 2 = 17 km. 

Mais RolJer a mis un peu plus de une 

demi - heure, Sa vitesse est donc lélJèrement 
inférieure à 17 km 15 approximativement, 

Recherche personnelle . 
' 

Chacun ·calcule maintenant la vitesse 
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Chacun calcule maintenant la vitesse 
exacte tandis que la mattresse s'occupe d' 
un autre groupe, 

Confrontons les procddds • 

Trois volontaires viendront ~r; ~cessi­

vement au tableau faire part de leur pro­
cédé, 

1° Procddd de Gdrard . 

Roger parcourt en moyenne à la minute: 
8 ; 48 km : 35 =X 

En · une heure : x X 60 · = ,,, Mais les 
camarades font tout de suite remarquer qu 1 

en divisant B_,48 ·par 35 on ne trouve pas 
juste et que l'erreur se trouve "grossie" 
quand on multiplie par 60. 

2° Procddd de Michel . 

Il trace un croquis au tableau 

1 h = 12 tranches de 5 mn 
35 mn= 7 tranches de 5 mn 

En 5 mn Roger parcourt : 8 , 48 
En une heure : 1,211 km x 12 

Critique de Christian . 

7 = 1, 211 km 
14, 532 km 

" Tu ne trouves pas juste à la divi­
sion et tu multiplies cette erreur par 12; 
ton résultat final n 'est donc pas exact, 
Il aurait fallu ne pas effectuer 8, 48 : 7; 
multiplier d'abord par 12 et diviser pat 
7 ensuite . Résultat: 14, 537 km. 

Michel avait une erreur de 5 milliè­
mes, ce qui n'est vraiment pas grave 

3° Procddd de Pierre . 

·Eii une heure (60 mn) Roger parcourt 
les 60/35 .de ce qu 1 il parcourt en 35 mn . Or 

60/35 = 12/7 

Roger parcourt donc en une heure 
8, 48 km X 12 

7 

Tout le n~nde constate que Pierre ar­
rive à la même règle de 3 que Michel. 
Conclusons . Le procédé de Pierre est jugé 
le plus rapide et le plus mathématique, 
C1est donc celui-là qu'il faut employer de 

préférence. 



1 · - L· enseignement du calcul par la méthode naturelle part de la vie même et non des 
manuels scolaires et des fichiers qui n 1 en sont toujours qu ~ w1 faible échoo 

Manuels et fichiers ne sont pas systématiquement rejetés mais nous ne l es utilisons 
que plt~ tard et nous l es voyons d ' un oeil critique , 

Une telle conception implique pour tous l 2attitude d 9êtres attentifs à la vie , Com­
ment le maitre parviendra-t-il à cette attitude ? Comment y amènera- t-11 ses élèves ? Nous 
essayerons , en cours d (année 1 de traiter concrètement ce premier point qui est essentiel. 

2°- Canme toute méthode naturelle ~ elle canporte une PART DU AIAI'TIŒ qui consiste avant 
tout à faire confiance à Penfant, à créer un cliJJ1at tel qu ?il pose des questions , critique ~ 

cherche , s ·exprime par la parole et le dessin , 

Les 1ns tituteurs qui pratiquent diront combien ils ont été étormés par la curiosité 
de leurs élèves , la variété et la richesse de leurs trouvailles . 

Dien stlr , il est dÜ'ficile de dire ce qu ' on doit faire dans chaque cas : tantôt ce 
sera w1 travail rapide coo11Jie un éclair , tantôt une analyse méticuleuse , avec des rapproche­
ments , des analogies , Nous donnerons des exemples , 

Coume toute technique de l ' Ecole Moderne ~ le calcul vivant, pour être efficient , de­
mande un aménagement des locaux - un matériel qui n 'est pas le matériel que nous vendent les 
libraires , mais les outils utilisés par les hamies dans la vie ( fil à plomb, balance , équer­
re d ' arpenteur , etc •• , 

Il nous faudra faire la liste de ce matérie l , erwisager l ' aménagement d (un coin de ce 
matériel 1 envisager l ' runénagement d 1 tm coin de classe , la fabrication d ' outils simpleso 

~·- La méthode nature lle de calcul canporte une gradation. Ce n ' est pas la progression 
classique qu-on trouve dans les livres ~ elle ne peut convenir à tous les enfants qu ~ ils soient 
h Lille ou à Dakar-

c •est Wle progression souple, sans cesse reconsidérée , qui tient compte des intérêts 
des enfants ~ de la puissance de leur intuition; de leur acquisition par tâtonnements , cle leur 
besoin de se surpasser . 

EvideJJD1ent c ~ est plus difficile que de suivre, page par page , un manuel , mais c test 
très faisable , nous e n avons la preuve . 

5•_ Tout enseignement comporte des contrôles et des sanctions . Nous expliquerons com­
ment nous nous efforçons de remplace r les moyens traditionnels par les brevets qui ont tm 
grand succès , non seulement auprès des enfants , mais aussi auprès des parents et des inspec­
teurs . 

5•_ Le calcul vivant conme toutes les Techniques Freinet, ne se conçoit pas sans échan­
ges, confrontations des idées entre les maîtres et entre les élèves . D9 où 

'*' Envois d~histoires chiff'rées qu ' on critique et qu ' on résout, 
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* Insertion dans le journal scolaire 
mathématique . 

d 9 histoires chiffrées , d ~enquêtes à aspect 

7~- Nous verrons en~in conment cette méthode de calcul vivant, bien que prenant ses 
racines dans la vie quotidienne ; conduit tout naturellement maîtres et élèves vers la CUL­
TURE AIATHEMATIQUE. Nous savons que notre rôle est, non seulement de monter de solides méca­
nismes , de fixer des acquisitions , mais aussi et surtout de former des esprits observateurs 
et rigoureux . 

Nous ne prétendons pas que cette technique soit au point . Nous affinuons simplement 
que nous avons fait tm pas en avant grâc~ . à Freinet et à notre travail coopératU. Et, per­
suadés que nous sODJDes dans la bonne dire~tion1 grands et petits , nous allons de l ' avant, 
hardiment. 

Ne · restez pas sur ! ;accotement à notIB regarder passer. Collez au peloton 

LE CALCUL LIBRE 

NŒus avons essayé de montrer , au cours 
d'articles , comment les histoires chii'f1·ées 
peuvent Stre le point de départ de travaux 
enthousiasmants e t fructueux . 

A plusieurs repr ises , nous avons don­
né des exemples de ce s histoires chlttrées . 

Pour ceux qui jugent de leur bureau , 
l a te chnique s emble facil e . Pour nous , pra­
ticiens , qui , chaque jour , et dans des con­
ditions matérielles souvent défectueuses, 
nous retrouvons race à la réalité, la chose 
n ' es t pas toujours aisée . Des camarades qui 
démarrent nous écr i vent ou nous dis ent ~ 

- Mes élèves n ' apporte nt r i en 1 

- Mo l -même, j e ne &a '. s pas n voir " 
les occasions de ca lcule r . J e n ' ose pas . 

- Me s élèves construisent des histoi ­
res chiffr ées semb l ables aux pr oblèmes des 
manuels avec de s chiffres faux parce que 
pris dans l es livres ou imaginés . 

Il semble donc bien que le mai t re · qu1 
· démar re se pos e d 1abord la question : 

Comment mattres et élèves prendront­
i 1 s conscience de l ' aspect quantitatif .de 
la vie quotidienne ? 

Il est aussi embarrassé que le fut le 
n nouveau maître " de " L1 Ecole Buissonni ­
ère " ( B. T. n° 100) . Il avait beau dire à 
s es élèves : 

- Ecr ivez ce que vous voudrez . 

Le s enfants n'écrivaient rien . 

Habitués à ce qu •on l eur " mâche " 
leur travail , ils étalent désemparés quand 

--
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Comment démarrer 

on les livrait à leur propre initiative . 

Et pourtant •••• 

" Là-bas , autour de la table de Jo­
seph , un groupe d'élèves s 1est formé . Que 
se passe - t-11 ·7 Curieux, l'instituteur s 1 

approche . Un spectacle Inattendu s'offre 
à s es yeux : une cours e d'escargots . 

Déjà , 1e maître est au tableau . 

Il écrit tout ce que disent les en -
rants . C1est le pr emier texte libre "· 

Cela aurait pu être la premilre his ­
toire chiffrée , quelque chose comme : 

"Joseph apporte des escargots à 1 1 

école . Il leur fait faire la course . 

" C1est le gris - vert de J eannot qui 
a gagné , 11 a mis • • •• mn •• • • • • • s pour 
pan::nurlr la longueur· de la table ( ••• cm) 

L'escargot tigré de Rlkl a été un peu 
motns r apide, i l lui a fallu , •• • .• 

L'escargot mar ron , lui , s'en est al ­
lé de son petit train, 11 a mls ••••• pour 
parcourir la mime distance . n 

En calcul comme ailleurs, l e mattre 
doit être aidant : 

* Note r au tableau les faits de 
calcul de la vie scolaire au moment même 
o~ lls se présentent . 

~ S'entretenir familièrement avec 
les enfants pour dEhie ler les occasions de 
calcul à même la vie . 



* Se mettre en rapport avec des clas­
ses pratiquant le calcul libre e t échanger 
des textes ch trr rés comme on échange des tex 
tes libres ~ 

*Li r e ou faire lire de s histoires 
chiffrées parues dans les j our naux scolai­
res ou 1 1 Educateur . En discute r . 

Voic i un entretien de fin d 1après­
m1d 1 avec les élèves de 9 ans et plus, dans 
ma c lasse unique de campagne . On imaginera 
fa c ilement les histoires ch iffrées qui en 
sont nées et qui auraient pu en naître . 

1) Roger , Christian et Pierre sont arr i ­
vés c e mat in en di sant que leur père avait 
rentré dans la cour de la terme , de grosses 
billes de bo i s qu ' il se r ait intér essant de 
cuber , 

I l s mesureront la circonférence des 
t r oncs à différents end r oi ts , car elle n ' 
est pas par t out la m@me , et 11 faudra faire 
des moyennes . 

Je l eur conseille de quest ionner leur 
papa ( il a vendu beaucoup de bots pendant 
la guerre ) pour lui demander comment on s 1 

y prend exac tement pour cuber des billes de 
b018 -

2) Colette a interrogé un ancien élève 
qu i ensile des endives non loin de chez elle. 
Mardi , 11 a travaillé pendant 2 h 30. Mer ­
credi , Il a travaillé pendant 3 h 30 et , 
pendant ce temps , a id é de s a s oeur , ils ont 
ensilé sur une longueur de 14 m. 

3 ) Gér ard enchaîne : 

"Maman a rentré deux brouettées d'en 
dives . " Il calculera • ., '; je ne me souviens 
plus) . 

4) Ce silo d 1 endives rait penser au si­
l o de be tteraves que Hr . Freulet a commencé 
et que pierre mesurera . 

5) C1 est Jacky qui , sur la bascule au 
1/10 , pèsera un "mannequin " de betteraves 
et aussi un panier de noix . 

6) Mi chel , futur cultivateur, fait aus­
s i du jar dinage , ll a re piqué des poireaux 
dans un " c oin " qui a une " drôle " de ror 
me . Il en fera l e plan , comptera les poi­
reaux , mesurera le s Intervalles • •• 

7) En ce moment , le papa de Michèle 
épand de 1 1 engrais . Elle l e quest ionnera . 

8) La maman de Marie-Claude a b8ché un 
bon coi n de jardin - Marle-Claude le mesu­
rera dema in mat in . 

9) Gérard notera le kilomèr. rage au comp­
teur de la moto de son papa à son départ 
pour Troyes, à son retour . 

10 ) Je dis que , mol aussi j e devrai re -
garder le com pte m', non pas de ma moto mals 
de mon auto ~ j e v i dange t ous les 1500 km 
et ça ne va pas tarder . 

11) Roger calculera la consommation du ma­
gnétophone , Bonne idée : lors de la r8te 
nous 1 1 avons branché chez Mme Gaivadot et 
11 faut calculer combien nous lui devons . 

12 ' Noi lle calculera la consommation de · 
l~ ~ tl isiniè re . électrique de sa maman . 

Collaboration avec les fam illes 

'l'out à 1 9he ure 7 j e suis allé .chercher des p~es de terre chez les parents de l ' une 
de mes élèves ., Le père et le grand- père démolissaient une vie ille écm•ie " 

- Si vous voulez un bassin, Monsieur Beaugrand, profitez- en, nous allons le casser. 

Ils me désignaient un grand bassin circulaire e n pie rre . 

- Regardez , il est taillé dans un bloc. On 1 :a eu à une vente dans un chSteau. Q.zand 
on l ' a transporté, les essieux de la charrette fumaient . Il pèse bien ses 4 tonnes •• • •• 

Et la discussion s rengagea s ur le poids du bassin . 

Denise , notre élève était là . 

- Une belle occasion de calcul pour toi ! 

Car , en calcul cOllllllC ailleurs 1 il faut apprendre aux enfants à ne pas laisser passer 
l es occasions . 

J ~explique ainsi aux parents - individuellement jusqu ' à présent - que la. meilleure ma­
nière d'apprendre à calculer c 1est sur la vie de tous les jours, que nous devons collaborer . 
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Et ils me comprennent, comme ils m" ont compris quand voilà • long~mps déjà·, je l e ur ai expli­
qué ce qu ' est l e texte libre . 

Ma is nos meilleurs collaborateurs sont les grandes soeurs et les grands frères, par­
ce qu ' ils sont passés par là e t qu~ ils savent da ns quel esprit nous travaillons

0 

Les sources du calcul vivant 
• • Il • 

- La vie de la c lasse e t notaJWnent la coopérative scolaire Impose et su s cite· de nom­
br eux pro b lèmes véc us pa r t ous. 

Souvent l e t exte l i bre, les conférences d 1élèves, les lectures, l e s expé riences s e 
p rîte n ~ à une ex ploita ti on mat hémat i que q ~ ' 11 ne f aut ce pe nda nt pas tirer pa r les c he ve ux . 

- La correspondance a ppo r t e dan s chaque classe de s h is toi r e s chiff r ées qui Inté r e s sent 
viveme nt l es enfant s e t qu i ont · l'avant age d 'lt r e l e re fl e t d ' un ml li e u d i ff é rent . 

- La vie fami li ale e t intime de chaque enfant fourml 1 l e de pr oblème s à r ésoud r e . Invi ­
ton s nos é l ève s à les appo r t e r en c l asse . Ainsi, para ll è l eme nt au t ex t e 1 lb re , naît l e ca l ­
cu ·1 1 1 bre. 

- On peu t propose r aux enfa nt s des travaux qui l es pass ionn ent e t le s e ntraîn e ht vers 
l e calc ul ; const r ui r e une éque rre d'a r penteur, un e ba l a nce . dé placer des objet s l ourd s avec 
des l eviers, et c ••• 

- Les 'enfan ts aimen t e ffec tuer des enqu€ t es de calc ul : les pr ix autre foi s , a u re s ­
tau rant, les voyages, l es auto&, l es malad ies e t l es ass urance s ••••• 

. - Les · breve t s de calcu l ate ur moti ve nt de nomb r eu x entrainement s et notamment de s es­
t imat io ns qu 'il faut t oujours me tt r e en a vant dan s un brevet . 

·RJ.ta •Lèj eune écr i t dans l e · bulletin 
be lge de la co11111ission Cal cul Vi van t' : 

Tout en acc.e ptant enc or e des h is to i ­
res ch i ff r ées, j e dema nde ma in t ena nt aux 
e nfa n ts de m'ap por t e r d es objets faml l lers 
po r t an t des i nd lcat ion s c h i f f r ées , et de 
) es pr ése nte r. 

Aussi , on m'a appor t é : 

- un e boîte de saucisses vi de (d ima nche 
mi d i nous avons mangé des sauc isses. La 
boît e coûte 17 , 50 Fr s) . 

Su r l a boît e : 6 sauc i sses - po ids 
net 180 g , c hau ffer pend ant 10 mn. 

- une é t iqu e t te d ' un e boîte d e l a it , Prix 
6 ,50 Fs Poid s net 410 g - 7 ,8 $ de ma t i è­
r e s grasses - y a j outer une même quantité 
d ' e au pou r obt e ni r du l ai t à J,5 $au 
mo i ns de ma t ières g rasses. 

- 9 -

Voi là des donnée s nouve ll es qui nous 
perme tt ent des r echerc he s passionnantes n é ~ 
cess ltant s ouvent une ex périmentation : pe ­
ser , mes ure r, comparer des volume s, et c •• •• 

J e ne fai s que commencer ce genre d'ex 
plolt a tl on , mal s 11 me s embl e qu'il y a beau 
coup de bon à e n tire r . 

De l a classe de per fe c tionnement .cx:p...cE de 
notre camarade Oury ( région parisienne ) 

1°- Combi e n f a ut - 11 pre ndre de cahier s 
pour f a ire 40 fe ul 1 l es ? 

- Cherc he, 

2· - 11 n'y a plu s de co 11 e. 
- V O 11 à 200 F 

3' - 11 n' y a plu s de timbre s à 2 F 



Voilà 200 F 
- Combien en f aut-l i ? 

1000 s 1 tu peux . 

11•- Quand Iro ns-nou s à Pari s? 
- Quand vous aurez fait les comp t es. 
- Combie n reste-t-11 en caisse ? 
- Cherc hez . 

CALCUL OCCASIONNEL ·AMENE 

PAR •LA VIE DE LA COOPEfiATIV~ 

Elect ion du bureau : 
Choix d ' un texte $des voix obtenues 

BJdget : Etu de du vocabulai r e : 
Su bvent i on , co tisation . adhésion. 
abo nnemen t . Inté rêt des sommes placées 
encai s se. dépôts, Ca i sse d'Epa rg ne 
Ex cédent , recett es, dépenses . 

Bi l an mensuel ou annue l : Cal culs à fal;e 
R - 0 - En cai sse ? 

Ven tes de timb res ou de ph otos : 

- Reçu . ve ndu . à r etou r ne r 
Cal cui de la ve nte , de la 1 l s tourne 

de la s omme à envoye r 
dédui r e les f rai s d'envol 

Oépen s es d !ve rs es ( a chat avec remise . Pr ix 
fo r t - Pr ix net - ~de la rem ise ) 

En voi de l ettres, col l s, jou r naux. 

Pes ées, utll lsatlon des tarifs postaux 

Elevage 

Culture 

Dépenses, poids v if , poids net, 
% de la perte , prix de vente, 
bénéfice , 

Surface (après eesure) du champ 
Dépenses , · semences, engrais, 
travaux. 

Récol t es : Po ids , vente 

Rapport à l 'ha - Béné f ice t o tal, à l'ha. 

Cal cul du prix de rev ient d'un objet fa ­
briq ué , 

du prix de vente avec bénéfice de 
f'"' • e % 

Eche ! le s et distances : Calcu l des di s tan ­
ces nous séparan t de nos correspon: 
dants . 

Excurs Ions : Etabl 1 r un 1 t lnéra l re (car t es 
ou Chaix ) kilométrage horaire - heu -

· re de départ , t emps d 'a rr€ts, arrivée, re­
tour . 

Dépenses : en car . en chem 1 n de fer ( ré­
duct Ion de 75 $ - 50 $ - 30 $ 

billets de groupe. 

P . FORT 

Fontaine- l es- Grès 

(Aube ) 

Le cal eu 1 et les échanges interscolai res 

CALCUL ET JOURNAL SCOLAIRE 

Vous l a i sse r ez l es e nfants pré ­
se n ter c haqu e matin , avec l es texte s, 
l es de ssi n~, le s chansons , l es pro­
bl èmes et l es expé ri e nces sc i e ntlfl ­
ques qu ' il s a pporte nt . C ' es t de ce 
flot impétueux que v o u s extraie r ez, 
g r ~ce a u c hoi x des e nfant s , l a r éa li ­
sation ma1tresse , Vo us aurez ensuite 
et immédiatement l a possibilité d 'e x ­
ploiter cet intér8 t, non pas s uper­
fici e llement pour des fins plus ou 
moins sco l as tiques, mais par une re ­
c h erche exigeante, en profonde ur , à 
l aqu e ll e le s e nfa n ts sont extr~mement 
sen sib l es parce qu ' e lle est comme ce 
t ~ tonnement des r acines d 7 une plante 

à la r ec h e r c h e de l a te rr e savoureuse 

et nourrici ère . 

Vous rédi ge r ez e n sui te rapide ­
me nt un compte- r e ndu qui sera imprimé 
Ain si le França i s trouvera toujour s . 
son compte • 

Si v o u s c h oisissez un probl~me ; 

non plus d e ceux qui sont urgents et 
prat iques comme vou s &tes souvent o ­
bligé s d 'e n étudie r, mais un problè­
me plus gratuit comme 

11 Savez-vous si l e jour es t plus 
long que la nuit ? "· V.ous n e vous h8-
t e r ez pa s d e l ancer le s enfants dan s 
les ca l c ul s astronomiques . Vou s vous 
e n tiendrez à ce stad e où l es questions 
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rest e nt entourées d ;impondé rables, à ce 
niveau où les mesures ne sont pas envisa-

· Aeables encore, où toutes les possibili ­
tés restent imprécises , toutes les s uppo­
sitions pe rmises , où chacun suit encore 
les chemins affectifs ·de ses rBves , 

Ces problèmes co11111e des cornes d 'a­
bondance vous feront alors effleurer mille 
problèmes nouveaux et vous devi endr ez aus­
s i riche de questions que d ' incertitudes 
ce qui est encore une chose tonique et 
vitale. 

La place du calcul 
dans l'emploi du temps 

Faut-il le placer au débu t de la 
matinée ? 

La plupart des camarades pensent 
que le début de la matinée doit &tre ré­
servé au Français et principalement au 
texte libre ; il y a intérêt à ce que les 
enrants expr i ment au plus ~ôt leurs idées . 

on place donc le calcul après 1a ré­
créa tion du matin . 

Bersol procède comme au root-bal1 : 
il rait tourner les matières . Auj ourd 1 hu 1, 
Françai s au début de la matinée , demain 
~c sera le Calcul . 

Il semble qu 'on ait tendance à divi­
ser le travail de Calcul en trois : 

! 

1° - Glanes d 'histoires chiffrées ~ travail 
vivant, rapide, p~esque exclusivement wen­
tal . Durée une vingtaine de minutes, Boit 
au début de la mat inée , soit en fin de 
Journée . 

2°- 3/4 environ de séance normale de cal ­
cul ; r és olutions écrites d'his toire s 
chiffrées, manipulations , exposés des pro­
cédés de calcul, expériences , oréparaLion 
des br~vets de calcul • •• 

3° - Fiches auto-correctives à volonté 
pendant les temps de travail libre . Elles 
sont notées le lundi matin sur les plans 
de travail . 

Nous tenons à dire que nous ne som­
mes aucunement des spécialistes du calcul . 
Certes, i l nous arr ive d ' allonger un peu 
nos séances puisq u'en calculant selon no­
tre méthode on rait à la fols de l 1 é1ocu­
tion, du vocabula i re, de la rédaction ••• 
Mals , en aucun cas, nous ne mordons sur les 
activités créatrices telles que le dessin, 
la peinture, le texte libre , 

L' équil i bre entre les dltrérentes 
matières, s' il ne peut ftre réalisé dans 
la journée, se rait sur la semaine . 

PLANS•DE TRAVAIL 

•Tous les problèmes qui se posent 
à nous ne sont pas so l utionnés sur le champ 
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Il arrive parfo i s que l es séances de 
calcul durent plusieurs heures , sans qu 'il 
y a i t fatigue excessive comme on le r; r aint 
à l ' école traditionnelle . C'est bien la 
preuve que la qualité du travail n•est pas 
dans cet • errort •dangereux des le çons et 
des n exercices d •applicat ion • en mlettes . 

Toutefois , à cause des exigences du 
travail dans le s autres disciplines et de 
l'avantage qu'on peut trouver aussi dans 
une régularité relaLive de l'emploi du temps 
nous retarderons 1 1 étude de certaines ques ­
tions , notamment de celles qui demandent un 
complément d 1 1nformatlon . 

Sur notre agenda , à la page du dlman ­
che, nous indiquerons ·par exemple qu 111 
nous raut revoir le problème du corrrage 
pour utiliser au mieux l e ciment au dernier 
moment . 

Lors de la séance hebdomadaire d'é­
tabl issemen t des plans de travail , les en­
fants entrepre ndront avec nous de parta-
ger ces calculs qu ' ils étudieront seuls o 
Séance délicate oà nous devons surtout veil­
ler à ce que chacun ne prenne pas trop de 
travail , Les plus petits s 1 1nscr1vent avec 
les grands , Ils les aideront . 

Nous utilisons ces Plans pour la pré­
paration de s Brevets . 

P . ·DEIBASTY 

•COURS PREPARATOIRE ET SECTIOll ENFANTINE .-

Le mode de travail change selon le mo­
menL de 1 1 année , 

Fin janvier : 

9 h - 9 h 15 - travaux d'équipes 
11 h- 11 h 15 histoires chiffrées - choix 

exploitation de l'histoire 
cho i s i e la veil le . 

14 h 45 - 15 h-mlse au net de l ' heure ex­
plo1 tée ou trava i l personnel 
préparation des ~brevets• 

Ceci est l'idéal . les 3/4 d 1h . Journaliers 
sont respectés . Mais nous poursuivons le 
travail jusqu'à son ac hèvement . B. FORT 
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La place des manuels et 
des fichiers auto-correctifs 

Réstnnons ce que nous avons dit ici et là•dans cette brochw·e " 

Ni les manuels; ni même les fichiers auto-correc tifs ne constituent le }Joint de départ 
de notre enseignement du calcul . ·Les é lèves peu doués risquent d~ y travailler d ' w1e façon 
mécanique. Aussi nous voyons les fichiers auto-correctifs canposés d 9exercices très simples, 
que !?enfant doru:1ne 1 qur·11 fera en un tour qe main ? ce qui lui donnera la joie d~ avancer 

vite . 

Roger Lallemand nous disait lorsqu?il sortit le fichier addition- soustraction : 

Et surtout ne pas le me ttre entre les majns des aosses tant qu 7 jls n ' ont pas une no­
tion vivante des nombres ! 

Sauf ep. ce qui concerne la préparation directe des examens et dans les cla5ses à tr•ès 
faible effectifs où l es apports des enfants ne sont pas suffisants1 nous prenons pour ainsi 
dire pas de problè~s dans l es manuels. Mais nous avons des manuels de calcul d ' auteurs dif­
férents 1 que nous utilisons parfois lors de nos reche rches , Et encore. :Ws renseignements 
sont si livresques que le plus souvent ils ne nous apportent pas de réponse à ce que nous 
cherchons . 

Ce qui ne veut pas dire que nous re jetons les fichiers et encore moins que nous jetons 
1 9 anathème sur les camarades qui ont passé leurs soirées à les séparer. D9ailleurs 1 ils sont 
bien de notre avis : ils savent bien que la vie doit toujours prendre le pas sur ses échos. 

Méthode de travail du maître 

Quand nous expér imentons une nouvelle 
technique , nous sommes à la fols tirés et 
Crelnés par deux besoins oppos és : besoin 
de ljberté , besoin de sécurité . Nous voulons 
manoe uvrer en toute indépendance , sans idées 
préconçues . ou du moins ave ~ des idées lar­
ges , pour que notre jntuitjon Joue au maxi­
mum , mal s nous ne voulons pas raire fausse 
r oute, nous avons peur de ne pas exiger sur­
risamment , de ne pas boucler le programme. 

Voi c i une méthode qui nous réussit 
aux uns et aux autres 

1° - Dans la classe, avec les enfants,pour 
tout ce qui concerne le travail occasionnel , 
nous agissons décontractés , sans préparat ion 
Immédiate bien sOr, avec le souci d'établir 
de bons rapports avec les entants , de mettre 
à Jour de nombreuses pistes , les abandonnant 
- provisoirement - dès que la moindre trace 

de fatigue se fait sentir , pour en repren­
dre d 1 autres , 

2°- Le soir, les enfants partjs, nous re­
constituons sur un cahier spécial le film 
de la journée . 81 nous disposons de peu de 
temps, notre c ompte-rendu tiendra en une pa­
ge . s1 nous sommes moins pressés, nous y 
consacrerons plusieurs pages . L'habitude 
aidant,ce travail deviendra de plus en plus 
tac ile . 

Ainsi , à tête reposée , nous voyons 
mieux oh peuvent nous conduire les dltté­
rentes pistes entrevues au cours de la jour­
née . Il nous sera aisé d'en choisir une ou 
plusieurs que nous explorerons le lendemain 
ou les Jours suivants . 

Peu à peu, notre cahier se rempli~. 
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Nous pouvons toucher ce que nous avons rait . 
Nous avons, pour nous-m~me, pour nos cama­
rades , pour 1 1 1nspecteur ,. pour les parents , 
des preuves de notre bonne volonté . 

Et nous nous rendons compte que ce 
travail d 1auto-analyse qui nous rait pren­
dre clairement conscience de nos erreurs r 
de nos oublis , de nos réussites , est renta­
ble à brève échéance , B1ent6t , nous ne pour 
rons plus nous en passer . 

ce travail sera encore plus fruct ueux 
s i nous échangeons notre cah ier de compte ­
rendus avec des camarades ou si nous le sou 
mettons à un membre de la commission .calcul 
par exemple , 

Il est bien certain que si , au début , 
nous travaillons al nsl au hasard de la vie , 
sa ns souci de programme , au bout de quelque 

temps , nous établissons une liste des no­
tions à acquérir oh nous pointons au rur 
et à mesure, d'une manière difrérente sui­
vant que la notion est vue pour la premiè­
re fois, revue ou déCinitivement fixée . Un 
coup d 1 oeil à notre tableau nous permet de 
faire le point . Nous sommes rassurés. 

Si nous avons un magnétophone , nous 
pouvons pousser davantage le travail d'ana­
lyse et d'auto- analyse . Nous branchons l' 
appareil pendant la séance de travail et, 
le soir nous écoutons . Surprise t Nous dé­
couvrons que nous intervenons trop et mal à 
propos, que nous n'entendons pas de s répon­
ses exactes, que ce sont toujours les mêmes 
qui parlent •• • 

Ces enregistrements sonores const ituent 
pour les stages, les rencontres, les congrès 
des documents vrais qu•on peut analyser dans 
le détall . 

Si nous insistons - lourdement peut-être - sur cette 
méthode de préparation de la classe, qui n 1 est pas nouvel­

•le1 c ~est que nous attachons beaucoup plus d'-importance à 
l ' analyse de ce qui a été fait qu 9 à la préparation de ce 
qui va se faire . 

Nous · ne voulons pas dire que nous rejetons cette der­
nière1 mais elle ne nous semble pas essentielle et, si elle 
est trop poussée , elle risque de nous entraver . 

Ce qui cœ1pte avant tout, n ~es t-ce pas d ' enrichir son 
être ? 

M. BEAUGRAND 

•Il ne faut pas se dissimuler que mettre les gosses /1 dans le bain 11 en Calcul avec 
le texte chiffré es t plus difficile que les mettre dans le bain en Français avec le texte 
libre . Il faut énormément les stimuler, les /1 chauffer '~ les mettre sur des pistes . Il 
faut aussi que le maftre soit constanment en éveil et acquière ce · réflexe du calcul pour 
le conmuniquer à sa troupe. 

Eviderrment .• dans une c lasse où 1 resprit Freinet a créé le climat:, la tache est grande­
ment facilitée . Elle ·est encore plus facile quand les enfants sont /1 Ecole moderne /1 depuis 
le début de leur scolarité. 

BOISBOURDIN · 

Molières 

( T & G ) 
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Ce que je puis a ffirmer pour t e rminer, c 1es t qu ' une foi s le doigt pris dans l ' en­
grenage, on n ' a plus envie de le re tirer, au contraire. L ' expérience se révèle chaque jour 
plus passionnante et j e suis persuadé qu ' en suivant l a mgme technique qu ' en Français, on 
doit arrive r aux m~mes excellents résulta t s • 

DOISBOURDIN · 

Q.tand on fait faire méthodiquement une ser1e de problèmes d ' addition pour illustrer 
la leçon s ur l ' addition, on n fest pas en droit de ~ :é tonne r que l ~enfant agit par routine. 

1 

Les problèmes de not re vi e , dit . un camarade, se pré sentent dans un désordre parfait : 
impossible de savoir s ' il faudra f ai re une addition ou une soustraction . Cela é limine toute 
possibilité d ' apprentissage n~canique . Il faut faire f ace à une situation nouvelle, il faut 
réfléchir. 

F " OURY 

Notre méthode moderne de calcu l 

dans le comp lexe des méthodes existantes 

0 

J e parlerai tout particulièrement des méthodes exis tantes, non d ' un point de vue 
théorique ou philosophique, mais en tant qu ri nstituteur aux prises avec l es nécessités de 
notre métier. 

]
1.ai eu, au cours de ma scol arité , une indiflestion de manuels scolaires e t j e ne 

suis sans doute pas l e seul dans c e cas . 

Sous pré texte de concrétiser - car l e mot est à l a mode - on illustre à outrance l es 
manuels contemporains, avec une profusion de noirs, de couleurs, de araphiques, de fl èches 
et d :accolades . ] ;ai par exemple sous l es yeux LE CllEMIN DU CALCUL ( 1ère é tape ) CE 1 
par Braudicourt , édité par Bourrelier. 

Est- ce le souveni r d :une expérience décevante avec 1es manuel s dans mon j eune âge, 
toujours es t - il que j ' en éprouve une sensation pénible, con111e un genre de cauchemar où dan­
sent s i gnes et chiffres. 

Il · serait inté1essant de savoir , objec tivement, expérimentalement , si l 'ensembl e de 
nos camarades éprouvent ce m~me sentiment et quelle est l a réaction profonde des enfants sou­
mis à ce tte épre uve. Si cela é tait , les manuels nocifs devraient è t re changés. 

Méfions-nous de l ;abstraction mathématique. Au Congrès de Nice de 1 1&ole Nouvell e 
en 1932, Maria Montessori avait un s tand de dén~nstration où l ;on voyait deux enfants extrai­
re la racine carrée cubique , en j onglant avec l ' abstraction , ] 1ai appris n~i aussi à extraire 
l a racine carrée ou cubique, pas à 10 ans mai s à 15 et j e l ' ai totalement oublié, ce qui est 
une preuve là aussi du né ant de ces expéri ences spectaculaires. 
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Au nom de la même abstraction on f ai t beaucoup de propagande actue llement pour la 
méthode Cusenaire de nombres en couleurs. Je n "ai pas eu le maté rlel entre les mains et ne 
pourrai donc en parler que par ce que j ·en ai lu . Je crois qu 1il s :agit de rjglettes et de 
cubes dont la conception semble s ' apparenter à celle de nos QJBES•CAMESCASSE, · en deux cou­
l eursr et qui constituent un pont si précieux ve rs 1 'abstraction s ur la base décimale . 

De · ce point de vue, l e matériel Utsenaire , comne notre matériel Camescasse, doit 
avolr ses avantages. Mais nous faisons toutes réserves s ur l a t echnique d ' emploi , t elle qu r 
elle est exposée dans 3 brochures pa rues chez Delachaux et Niestlé : Arithné tique qualita­
tive 1 (l es nombres de 1 à 10) - de 1 à 100, problèmes et situations quantitatives. 

I) s 1agi t là d ' une sui te de questions scolastiques qui , d ' avance, nous rendent sus­
pecte l a méthode 

11 Me ttez deux règl e ttes bout à bout. Maintenant prenez-en une plus petite e t trou­
vez ce qu • i 1 manque •••• /1 

L ' en f ant comprendra-t-il? Comprendra-t- i l ce problème de _la brochure 3 qui m:a l ais­
sé moi-même perplexe · /1 Que l es t le premier jour d "avril qui tombe l e m8me jour de la se­
maine que le premier jour de janvier ? 

Dans un livre de Gattegno. Serval s r Fletche1· etc... /1 l e matériel pour 1 •"enseigne-
ment des mathématiques 11 (&!. De l achaux e t Niestlé - 1. 650 ;:s) nous trouvons posé et non 
résolu, l e problème de l ' abstraction en mathémati ques . 

"Remarquons tout de suite qu :il est vain de reche rcher une première abstraction, que 
ce soit dan s l "ordre logi que . dans 1 'ordre psychologique ou dans l :ordre hi storique . Quand 
se pose le probl ème de l 0abstraction , nous so1rv11es. déjà en possession d "abstr actions nombreu­
ses sans l esque lles nous ne sauri ons formuler ce probl ème. La question es t moins de savoir ce 
qui es t 1 ·abstrait e n soi , que de saisir conrnent nous progressons dans l :abs trac tion. 11 

Les auteurs reconnai s sent d'ailleurs que cette abstraction a des fondements né­
cessaires dans 1 ·expéri ence , que l es é l èves qui ont été "introdui ts trop t8t à l a verbali­
sation de s ituation s non expl orées 11 n ' auront pas de c e fait 11 le réalisme qui soutient l e 
symbol e . 11 

Et 11 l es empiri s tes Berkeley et Hum ne mettent- ils pas en doute 1 ·existence même des 
pensées abst raites? 11 

Autrement d i t , le probl ème n :est pas m~me convenablement posé. Nul ne sait que l sens 
donner à ce mot d ' abstracti on dans l es processus d :acquisition du sens mathématique . 

Ce que nous dit notre expérience c ;est que 

* Les enfants et l es adultes sont excédés de scolastique . Il nous faut cherche1· d ·au­
tres solutions • 

* L ' élément VIE ·n :a pas encore été intégré, à notre connaissance, dans l ' acquisition 
du sen s mathématique et c :est pourquoi notre METH0DE• DE·C~ VIVANT•est si grosse d ' avenir 
et s usceptible de surclasse r rapidement l es méthodes existantes. 

Ce tte méthode comprend désormai s : 

- Notre brochure sur l e •CAL<JJL VIVANT, accompagnée, si on le désire , de copi es de 
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bandes magnétiques sur 1 ' usage de la. rué th ode . 

* Un matériel camescasse avec son livret 

* Nos fichiers auto-correctifs 

* Nos livrets auto-correctifs individuels, 

• 
Au cours de l 'année qui commence, nous nous appliquerons, dans les études théoriques 

li ées à l a pratique dans nos classes" à étudier cette question délicate des processus de pas­
sage du concret à l :abstraction, pour La recherche de la méthode la plus e fficiente pour 1 1 

acqui s ition du sens ma thématique et de La mécanique du calcul. 

C. FREINET 
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